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W Ce n’est pas un hasard siles agronomes latins ant mit laccent sur les formes de l’acqu¡-
u
= sitian et les madalitésde la gestion de la vii/a rastka dés le

1t’»c siécle AC. Ce sant les
recommandations de Caton qui vont servir de base paur donner un grand élan á la vi//o

~ /-a5tica al in dincarner dautres réles qul répandaient davantage á la nauvelle aire que
connaissait Rome ayer son expansion dans la Nléditerranée. Les vil/aese sant dotée dau-
tres fanctions autres que la praductian agricole, et an paurrait vair les bases de entre-
prises agricale ayant camme but le contróle de ‘espace et de l’hamme.

I• It was nal by chance that the Latin agranam¡sts have stressed upan the purchase norins
‘a
4 and the management patterns regarding the villa rustica as early as the llnd century AD.

It was the Catons injunctions that basically belped ta give a big spring to the villa rustica
in order ta incarnate other roles which responded better to the new era that was charac-
terizing Rama with regard to it expansion in tite Mediterranean area tite villa were titen
perfarming atiter tunctians than tite agricultural praduction. and titus we can single aut
the foundatians of tite agricultura! enterprise having as a target of tite space and tite man.
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Sai-d El Boucudi Lo. concrptiondr lo. villa níalicae/acm Caton

Leshís’toí’iens,tout commelesar’chéologues.sembleot¿tredaccordspourdirequelavilla

u’usticaesí ura coruccptd’habit.at muralqoi estapparut.pendantla Républiqueromaineet que

celletypologiecomplexedécríteparlestexíeshistoríquesetartesterpar’ l’archéologienes’est

imposéequependautla périodedelafin dela républíqa¡eromaine.F)és ors,un grauddébar

s’estouvertsurla conceptioríde la vulia e’ustwaestSor¡ nouvear¡jóle dansunepérindequalí -

fié lic charíaicre~lans1’ histoirc tic la r~pol)l iquesomaine.

Et ccstte t:raitédc Catonqui incarne,parsecaamubitioncaetsecamodéles,lescar-actérespar-

ticuliéres<le cettepériode’.Elle secaíactériseparla contínuitédra méledespetitspropriéta’i—

resdansla struct:ureéconon¡iqueet sociale.Or, cetypedexploitationcommenceápr-endre

uneautreorienta-tintaayerune productiontouanécdavantagevers les mnarchésurbains.De

plus.ácótéelecesperitesexploitations,le typedes«‘moyennes-grandes»exploitationcacom-

mnencentó prendreplace. Elles synaboli.sentlévolution descatructur-eséconomiquesmr-ales

decertairíesrégions,etexigentun irnportantdispositifpourfaire faceauxnouvellescondí-

tíons. Autie caractéristiu-1oce,st la mi-spécialisation,á la fois dausla production. dausles

champscríesal clicrs dcnaval-

ALma u-le 1 euíterdéclaircir la ui’nmacephiondelavilla r-u-,sUi:ca. versla fin (lelarépubliquemmdi -

ne, nous p¡-oposonsdexaminerles r-ecomnaandationsdu modélecotonicra.En effet, le De

Ap-icultín-czdécr’it un typc <Yexploitation qui incarneuneorientationtour-néedavantageála

‘recbcrcliw <1-u profít. Ce qui soniéveun cdrtainnombrede questionconcernantla typologie

dela tilia rucad-ca,son róledel’o’ganisat Ion spatíaleetenfin sacapacitéderépondrcauNnon-

vellesexigencesqueluí imposelaloi du marché.Pourrépondreácesquestionsil estimpor--

I.ant deprocéderpar lexamendu milieu desonemplacement,ensuitevoirla dispositior des

caesédificecaetenfin la naturedesaproducrionagricole.

1. laequisitiora du domaine et critéres dii ehoix

La nIura] ité des‘cerrueslatinspour-déeig-maeruneexploitationdonranialeposeíe problémne

dc la détermination uridiquc, économiqucct socialede ce quon appellele domnaine,En

général.le domaincestdécaignép’arle~.o.rJ.usctdancacecas,al prendunsencatr-ésstrict:celui

d
tun ensembledebátimentsaccomupagnédédifíces.champsetateliersde travail. nécessai--

resa uneexpl<;ítationagricole.Darasle d¡’oit privé romain, le fundos désignelensembledes

biensappartena’ntñ unepersonr¡e:terre.bátiment,forét, coursd’eau.chemnin. ,.. etc.Daus

une acceptionmanilaslarge. le/imd.us décaigneun biencomposéuníquemnentdeterre et de

bátiroen’tca,Enfin lefi¿ndus.u-tu seosstrict. indique uneterredontlavilla n’estquel’accessoí-

re. Do reste,le petit champisolépeutsappelerfrnduspourvu quil ait deslinaitcs~. La dis-

13. (;o(iARLI, (latrrrt Ile lagrieulture, les Fuelles leirreus, FarÁ. ‘ecli.
- 1.. CA ‘OC rOSS 1, Lt strtrr r ‘ir-a della rrtp rieirá e la It;rru raSnr’ e dei «iota jt rae rlhuí-tan’ --‘ utelí -et Re

1tultbli -‘

cuna. 11. Cut~fló. Nirlan>;. r97tíu, p. 64 ‘‘‘5; vo’r at’ssi A. CARtNDiNI, St-oSca della retro, Barri, 198; emA. [Sí POE-
<10. inuprusa;ugr’iu-r;l;u tui alciSta colleg;ure nell<eeu-;ou-;raaia dell «viii;,» alerrne tentlt;rtzr; rtrgania-zar:ive.,SoulaliI.os.5,
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Saici El Boí±zídi La concept¿ouactela villa n¡sricadíezCaton

tinetion entre un domaine et une exploitation nest pas évidente, mémesiles agronomes

latíns parlent de véritables entreprises agricoles. Au temps de Caton, en Italie centrale,

exploitationet domainepeuventavoirlesmémesdimensionset decefait seconfandent3.

La réalité du domaine ches Caton dépasse, et de bm, les définitions juridiques et économi-

quest-.Desesrecammandationsponel’acquisition d’unpraediurn,il ressartunenotion élargie

au-deláducorpsdebAt mentetdester-res5maisl’essentieldemeure:unbondontainedoit avoir

deschampsqui nechangentpassouventdemaitreetdesbátimentspraportionnelcaál’étendue

desexploitationsagricoles.Dansledomaine,il doit y avoirunmaximumd’outils etdéquipe-

mentspour le travail. Catandomme au damaineagricalele senod’entreprise,baséesur la

recherche de bénéfices. Cestía premiére fois que les textes latino attestent que le domaine rural

dépasseleotadefamilial pauruneproductionenvueduprofitet nond’uneautoconsomination.

Catanpréciseuneautredimensiondu domaineagricolequi estcelledesonétendu.11 est

de taille moyenne. dans la mesure oii on peut considérer que ebacune des surfaceo dannées
constitueuneunítédeproductionautonome.Celasejuotifie par le fait queCatanindiquepour

chaque unité de productiun, vigne et olívíer, unvilicus etune vihca. Ace propos, R. Martincon-
clut que «Catan songe A des exploitations ayant en mayenne de mao á200 iagera de superficie

et asseznettementcapécialisées,étantentenduquunmémepropriétairepouvait fartbienen

posséderplusieurs,chacunedentreellesétantconoacréeáuneculturedominante»6.

Si. autempsdeCatan,lítalie neconnaítpasencareuneabondanteéconomiepastoraleau

paint de constituer un secteurautonome, lagriculture, quantá elle, est passéedu stade

extenoif(qul met A pmofít la fertilité naturelledu sol sur degrandessur-facesayeedesrepas

périodiquesdela ten-eetr-endcmentasse-¿faible) austadeintensif (culturesuruneétendue

restreinte.produisantun fort rendementA l’hectare,d’unefa
9ancontinue).Ayeeleschan-

gemento qui s’instatírent, Fexploitation et les investissements nécessitent en effet des capí-

tatíz 11 enfautausolpour défricherlesterreodélaisséesdu fait desguerreo.

1984. p. 3235-3277;~. AN DREAV. EncoreguelguesaíotsSur les latifundio. dans Mélaagcs.P. LEVEQLIE. 8.
Paris. Les baca letrea. u 494. p. ‘-¡2.

-- 8. EGIDI,Villa uu;ít¡ana alíe Ponrana del Piacaro (Praacatt). Archrrulogia laziale. IV, 5. i98¡. 9. ¡71-‘75; ~
DESY, Héflexicín suir léettt¡t;nrie et le eu-tttuttíerce do Salenrin hellénistigíae (térnoignage dcVarron).ÁC. Lii. i983.
p. i75’-’94: G. (]HO(Jt,ill FR eu- 1<. FAVORY, Lea pa.y;age; de lAnriqtui-té. Trae; rl cada;tres de IOccidrnt rounain,
Errancc, Paris. ¡u>9í. u. -tu ¡33.

u l.-ors u-te la hrsr r;u t itt tu u/as chanapa. Gamo évoque la réalilé da domainecf un t]istitígoe le fonda, lea champs
el la 1 erre; «Cuem. ri<tu.ia urt;Lt-ntiírtts quociqrae lene etaeíaiuaí. mando ¿<II. Mani, eu-ri illace suouiteutaciliafundum.
uignu.rn..t-erraioqrtenseanu tjruuuru: esparte sote circurrtragi <sirte circtumfrrerrda cenaras. uIt cure; lustrare <. - -> haívmce rerum

erg>;. tibndi. l-erro.r agr-iqtur- trué l.ts;trandi itusí riqute jircirndi ru-go. .. » (Agr. ¡4 ¡ - ¡ —3).
-- Le ulotnaine, &est —turrad le vurisinage et la région. les elíetniaa daccés cm dc sortie. le elimat, le sol ea sea

gua lités, [a situation et soo ortenmaeir;n. la proxinmité de la ville cm des vríies de (ranspoú C4gr. 3. 1-6).
-- 8. MARTiN, Reeher-r-hea arar lea agv-urtu;uaea lat¿ns.Paris, ‘971< p. 89.

Varron IR. II. 1. uo) eS Pune (II. N. XVIII, 2) rappocteot que la propriété maximalesaus Romuluséu-ait de §2
jogérea. la lol Licinio augítutote íes amtributions joaqoS 7 jugérca. Cette Ini rtrstera envigucurjuaguen272 5v. 1
CAo lié siécle ay. j. C. ¡1 tus avait pas encore de grands domainesmaigmé la ini Claudia dc 2a

8 gui intcmdisait
laetivité cornmerciaie tus Sénateurut.
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Sacd El Boerzfdi La conceprionde la villa místicache:Ceusno

Lacte d’acquisítíond.’un doníaine.pour Caton,estbasésur la réflexiontm. Le choix du

domainenc doil paca répondreá une simple satisfactiondu désir de possessionde ter-re

comnaesignedefortune44gr. ‘. í--3). 11 insistesurlesraisonspsychologiquesdel’achatdun

domainc. (eqíninontrequéusedesonexpérienceconímeréférence.11 estnécecasairepomar

lepropriétairedevisíter-íe plus somv’entsondomaine,et il fa-tít concaidérercetactecomumeun

desprenaicísdevoircadu mnaitrepourbAtir 50r¡emitreprise;cestdecelaquedépeudlar-éussi-

te de son exploitation. Laequisition dun domaine nc doit étr-e en aucun cas conl’iée A per-

sonnedautre.Ce caont les fréqoentesvisites et les différentsexamencaqui convaincrontle

propriétaime.Dansles r-ecornmuarídationsde Caton,lexamendesélémenl.stopographiques

constituela premiérematiémeAretenirpour lentrepriseagrícolec4ge-. 1. 0».
Pourlacqí.íisítiond\andomaine.déjóchesXénophon.on trooveuneidéesímilaireA celle

<le Caton.A propoca(lesobjectífsdaequicaitiond’undomaineagrícoleo.Lesagrononíesquí lui

ca’uccédentont souventmeprisseca r-ccommandationsconamecritér-es,A lexemplede Pline:

‘-no-osemprumuter-oncanotre débutA Caton (.0. Evite toutc précipitationdancaiachat¿un

dramaine.‘Danca lestravauxdeschampca,népar-guepacata peine, et sum’toutpasdanslachat

dhancterre. Line naaovaicaeacquisition,onsenrepemíttoujours.Quandon veutacheterune

ter-re, u faut. ax-anttout considérerles cescanur-ceseneau,lesmutes,le voisinage.Chacunde

cespu-¡intscomporedesjustifícationca»(PIine,H. N. XVIII, 26). Onconstatedoneunealié-

nationel Inc líamísnaicasiondesidéccacidesrecommandationsdeCatonpassantparVar-ron

ci Columelle< -

llamadescritemespour-Iacquisitionde la cUlo esísasituation.II fautentendrepar-lA non

seulemcntSa p(tsit-ioo géographíu-pac>’,maissurtoutlassur’ancedumacertainnombredefac -

La pro pci airé foocié re ;u u ten> pr de Cal u-ura caía y ita ir pl rus le auailluro done chalr¡ e direcre incni artaehiur
l6

1;ée tira paerrier. Elle fíala tu tpur largeírs períncltaaa ti u> up:erii a, l..—B. MENACES, Le u;arar-mu’re iu-leologiqíue
dco~u1rosseaa i neta tu-tutu;;Crea damas MeÁn5c; P. LEVTJQL 1 4 (ALLB 404), Lea Reiles l.etíres, Paris 198>) p A6

-. Narron nÁaecordt >>~ ururaou el ameerrítoir 4 Ñu t1oasreíorr d mro domairae BR. 1. itt) es vurur au-,-,t A 1 OU
CII ES. a vio rrírale al e1;u;r1ííe ele Caitro. daprés Dc lg rceultrterr EtC. 2. i957 l~ 4.t 54 6. ¡ a LISSEIL u; A.
KENNY. LYrítuiíuí-rraeot <1 rtnc terroe rorrtairae.Arerurrlu s/ SI i u966. p. 306—323<i-—P- 5451W. Setle~ueríasapatía—
lea er amumlyat;su-le 1tívaatgu-at]aoa Ir eaa-ilisalittrt laCuire (1 lIS) Beflexuouuagé>rgruaphir¡t:ea, Paris u~86 p

6u 9I «1
gricolmuarecar urte parmur ala des prat ‘sor ci; jera la Oc do puojruíeriíre cm Sa fortrune» (PB. 1.4.3)

oil u-sisee riñe síu> tiuturlí mí es rificace parLar u rarit Itur y tr l agriceuleure.auu-tn paire fa mise en príiuqrur lul—
irreine ce erre Va Cirseigiur i a surtí II nc rs;>; luuisaritjautt.uu-.-a> herer turre errebit-o cultivo’; ictus su par u oeglugera—

er- u>>: fieterj;-teir e- ríe si-a
1rrer¡rritiuir---. qrtu->u4oe. ttrue irruir irnpru-ru-írre;tivo oír ia éaaii fuas ¡ulanree, e;u--st celle—la u1ru<ii

‘ríe; eneusetll tau rl ut-f-t-íu i íua ter> abur tu ciullar ces disair - il. errúte-ní r;her ce oc perneo> étru-; 1;oetifiéero(MENO-

PIlt)N. [<useorur>t¿r:e -u. 4)

Mr rvre su Ita uit>> a ugrttiuotrtt-s urt-írue-aur eeutaioes cíe oea rceorríaataiudatiauns.elles reareríal tu;rujoorrt lun

ay’;;> tu o u e u—tu-a e arr; r t a’> ca> i u~t ea t - u rmar tría-tu-u aer-i ceC a Caro raiaíaer- Iiuroaneeegés a A - 81,!. it-lA. ÉL4BTIAEZ. Ñu e- de
[Yuta.Zarugruza u 986 ft lanp Su-’

tít- 1 uluííríelr el aíra 1 1 tira tiro» des cullrae oNu-u-ereese ríteseé non setuieauertm fuar les reu-;u-romtnanda -
rirmos ríes ;\getueuorrar-s íuuaa-, dra>> par le <[u-cortar eres archéologiquea.j. -2. Vallar. soruligne -aqoil faute ¿circe de
au;rra -cal usaau t le f;laeuaomcnr el ¡lttteutl al: seolelerirure ríes cartear u;e oe.st praparee t.1uele Massi¶aerresl qrri¡
8>3 tsr reí VI - Peteiua;u 4411 mujíi 1 iue u-rugir ¡ras de arontagrtea.plius mamase que dccol liraerra - j. - P. VALL’<T, Le pay -

sagur agra ire u-ira r culo ur:u u-ra do Masa iqtu e;, riatrus. St otu--ruru-a agraireau-o 1 u-rau-e u;eírrr-o - m¿rttíioo alt. undur amcta cm par-ro-gr
remen ut:, EClI. Bruurac, u rfr’v - p ji)) u ))v.

Cecí-aire

:oo3, rau, “rauta - u u6-r- u9
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Raid Pl Bouzidi La concepíiondela villa mallenche:Canon

teurs environnants. Caton est clair sur ce point: «qu’ily ait A proximité une ville importante,

ou la mer. ou un cours deau oit circulent des bateaux, ou une bonne route fréquentée» <>-4gr.
19.3). La proximité dune voie de transport augmente lavaleur du domaine, facilite l’écoule-

ment de la production et l’importatíon des besoins nécessaires’3. Mala les yentes restent

prior-itaires: «que le maitre soit vendeur de son natur-el, non acheteur» (Ag. 2. 7)’4. Un

domaine proche de la ville est un avantage pour lentreprise: outre les raisons économiques,

ily ajuxtapositiondesfonctionsetdesemplois«citadins»et ruraux.Ainsi, lespropriétaires

peuventvivre ála campagnedurantle tempsdela moissonetpasaerenville le restedelan-

née’5. Enoutre. les villes étaíentpour la plupartfortifiées, et servaientde refugeencasde

troublesou deguerreca.Catonavécule redoutablcdangercarthaginoisetlesdiversesincur-

sioncadespeuplesitalicns, et fi avait lesoucidelasécurité<6.Cependant,il estconseilléda-

voir des jardins et des vergers. non bm dc la ville pour écouler facilement les produita (Agr.
7 et 8). Le domaine a besoin du matériel et de la main-d’muvre quil peut se procurer des

agglomérationsenvironnantes.Catonestconvaincuquelecoútdunproduitoud’unobjetest

valor-iséselonla distance’~.

Pour l’installation de la villa, l’examende la qualité et labondancede leau dansla

région est primordiale. C’est un facteur essentiel pour les hommeset les animaux. mais

aussi pour lirrigation des jardins. Caton accorde une grande importance ñ cesujet.Or, il

ne dit rien des possibilités et des moyens de récupération des eaux. Seul, le fait davoir,

dansléquipementdun vignoble,<«uneroueA puiserde leau» permetde déduirequil

existeuneexploitationdesnappesphréatiquesA partirdepuits (<4gr. 10.2 etsi. 3). Onne

tronvepasd’indicationssurlesendroitsmar-écageux,ni sur-lesrisquesdinondation,ni

surle manqued’cau’5.

Pour les rondalitia lea tranapormaroutiemace les différenmaa}-pca de uréhiculesdanalAnmiguimé, voir F.

FA.BER, Les mnoyenadr craiusportatt ser-aSeede líconomie anmigucdenosrégions,BAL,VII, a977.p. 7u-96.
P. FIISTIER, Nomessorlaconsu-rueciondesvoicsromainesen Iu-alie,.REA.,6

2.a9

60,p. 95-99;P. FUSTIER,
Notessorlamonsu-ruetiou¡desvoica romainesenhalle III VisAurelia cm sonprolongemeníen GauleNarbonnal-
se IV, Conclusion,BM.. 63. u

9
6u. p. 276-290.

LseeumulatiosudesfonecionsagricoleacF eitadine¡.et I<importancedespropriétéssuburbainesenGam-
panieaonaatteamiea.1 proposdeCapoue.par Cicéron.gui muquelesmotifa desRonainspinar épargnerla ville
en 2tO ay. 1, C,< «Cese

1ururar qu’ily eútunevalle enétatdcfomamnir tocatcegui itair néceasaimelaculturedu terri-
toire u-ampanien,un lieau ofu transpoúercm serrerlesrécoltes.desdominIcatarbainaá ladispositiondeslabou-
reuma fatig-uaéspar íe travail des champarcesedana une Cellepenséeque lea blaimenasurbsinsnonapat iCé
rasést~(Gieémon,De Legecagada,II. 88>.

Voir leeaujer.~. Paudro-C.PIEDRAFITA, Les aspesdu eonrréledesPycénéeaparRorne,Laromur.XLVI.
§2. 1987. p. 3~6-36ir> J. M. CAZQUEZ. La campanadeCatonen Hispania. irme íd.. Yerra Raecala,7. Barcelone.

¡99irr M. CHASSICNET, C;usones limpérialisme romainsu lié a. ay. 1. C. daprésleaOrigines. Latorous.XLVI.
¡987.p. §285-300.

-- .Á ceaojetparexerura¡tle. Ilaton explique gu<m¡n «broyeur1 olives a éaéacheméaurleterritoire deSuesga.400

aesteeu-erel 50 liv¡eadhuile,.- ¡triurle monmage,6o aeateru-ra,transponpardesbmufs.sixjoumnéea.aix homnmesayee
lea boruviera172 rerrercer. .. o (¡¿gr. §22. 3).

u» Lea autresagroníiuuíes.mime alía rae parícorpsado manguedeau.atticentlarmentionSur lesmaladies

dueslía stagaationdescaur’ (E. B. 1. 11. 2 ci DeP. B. 1.5).
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<Sale! El Boueraidi 1.n eooceptrstn de lo. villa roalicache:Caion

Cependantil yaunegrandeinsistarace¡aourlexanaendu climat.caec’estdcccfaeteurque

dépendentlasarítédesgencact rnén¡ela naturedela production.Tousles agronomecaansas--

tentsurcefacteuretIexamimaentdansle cboixdelapropriétéC4gm-. 1. ?)<>~. II estpocasibleque

cetteansístancesoít dueau developpementde certa¡nesmalau-liesqui r-avagentlescampag-

míes.niérnesi, chezCaton,it n’y enaaucun.signe.l~’e¡nplacenaentdelapropriétédépenddes

conelitiomasclimatiquesu-te la région. QuantA vil-La elle-mémne,elleestcaituéeenfonctiondela

topograpitieoíais aucasidescomuditionsclimatiques.De préfér-ence,il faut: qaí’elle <=soitau

pieddonecolIme. qucllesoite~’poséeau midi==.Ayeeunebonnepositionel orientation,le

propruemaureevateles matades qui nuiront A l’homme et ant cultures,ce qui acasureune

exploitatiu-incor¡tiouet,

QueCatonmellelacccntdesle débutsurcesujetimpliquc l’associationdc deuxexigen--

ces,salubtitéct fer-tilité, Oma c<mnaitbienlesconséquencesdesnaaladiesendémniquesqui

lou-achentle mortíle rus-al, danscertatoesrégions.et ccci jusquánoajjouars,dautantplus

importanteslor’sque lesterraimascorea níarécageux.La salubritéd’uraerégionaffecteévidena—

meot leseclatiorís<le travail, deproductioríetménaela remitabilité.C’estpourcctteraisonque

le travail damascesIégiu-)nsestsouventlaiss~auNh<mmeslibres,et quelepropriétairedoil les

paycrplus cher: «datasun emadroit insalubre oit le travailnc peut se faime qía’eríété, un bco

propriét ti re paicrauraquari’ depíos» (Ager. 14. 4).
A editéd’u climat. il es’t impératifdavoirunerucilícureconnaicasaricedelaqualité dusol du

doníaine.Cesavoirimplique l’cxaoieradesmatériauxqoi le conaposeníle sol (argileca.calcai-

re....)aiasiquecelledecaespropriétés<pcm:mrieabilite,imperméabilité.- <A cecaujet,‘mémesi

buslesagronomnesomat irasistesur létueledusol. il y aura granddésaccoru-lentreeoxsur-les

criléresdappréciation de la u-
1rual ilé eu- de la fertilité decelo i —ch. Ccci provientde plusicurca

élérnem¡ts: ca--mlaimís otul [Mica ch-ca e-xcmpics~ ~ <le leurcaproprecatermes.corou-ríe Catora.

D’autrcsoma.t cssayésl’apportcr-un jugementglobalet généralisable,commc‘Var-ron. Quantá

Colurraelle.u avanceconumeexplicationlignomanceet ‘incompétencedesagí-ononíesdanca

la p~(lologieet lavégétation.

Dancalétudedo sol, lesagrono-mesincaistenttouscamír lel’fet du climaú. II n’ecaipacalogique

datiacherari’íitrair-ement.‘unecultureonuneplantationáuníypedesol; cecallexamendecaes

Varínuraa-a usqura ¡nacer ce faeteor mo rtr¿iíur; titee e1oc lea leveusos d ruure peopriélé. B. B. 1. -a. 8 voir ausal 1.
ROUclil lu ~rrua usautrí u/o tu es’1» clac \ urgik Rcsrrgu-rrarurla tlca,Su-reueees. ut)3u. [it) ir?; E. l.EIIOY tAHLBIE, ¡[ir

Loire 4ta e/uurreut de;uu.sua / tít resul Píos tujír

Varuraru u u 1< rírururelle everqurerur 1 prctblerruc tic-, tít <Idus-a qaul eé,srultent u-loire inaruuairue oeiívolarion u-lea
bleitaucota rl> - a’ ulla (5 /9 1 u: a

II L.atuítp tr-mnu-elu-u eettr-urqou-ar.1rt u caí tít gu-euu- ial alatlue alt tít: eu-ueíupareríes deaerijtriu-tns des sois che. lea
rgru-;trouruea rete’> os críe a rl rasrí ru uruñuta ~>euiu-tíoguu-joeserro;]> toes loar eral qr:e íes u-ristres ctrrpiriqtuer de Caron.
\;trt-urn <¡u> f,uuhuorr Ile pttu--eutr-trl sr> errrrr¡rtr Ita cus tul> rrssíqíues esae:otiellea des solar le clirrual. la rrrpogmsu¡rlrie. la
tt:xtiura; la it-íta-rue e-it u-arr — II (CMI AlAN (>1 lO le .Srs//u-nrsts rrurrrííea .tletu/t: tic ftrrau:ritrraraeurra-rua u/raca t:ríuIía;is-e rrruri
qrac. l,eaSuulraIu-tts,a llar> —<0>» ju-’-’ ---:1>

Liu, u,La ofíel. ni’ u t:.-ar ¡r;ur narurte brueer ide. 1 fauaa ¿lea-oc [tIrasitrios i;u sigrur;. erar lauta: sa urairrraíut-e rl daurus
auto aliurra-írratiu-ro lo viet rut: rlcíraaíuuie ¡urra da; ieao. eruíruerae dans Ira ertaupe. ‘ítala do su-íleil» (R. II. 1.3 vaS 14. COM—

Cerera rr.
raerre), -rau, otior. u tu?> r~fu
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Saicl El Boíszidi La concrptÁourrde la villa rusticarimes Catori

caractér-es,duclimat etd’autresfacteursdumilieu qul dictentlechoixaí.Lanaturedecesfac-

teursn’influencepassimplementla productionmaisaussilesconditionsdu travail. II faut

quelaterre «nexigepasungrandéquipement;qu elle soit bienplacée;veililez ácequela

terre exige léquipemmaent le plus réduit possible et ne soit pas d’un entretien coñteux» (<Agr.í.
5). La ter-re est un lic-u dinvestissement et Caton la compare á une persomie, en recomman-

dant quelle ait des atouts pour- avantager son exploitation: «saches quil en est ¿une terre

comme¿unepersonne:quol quelle puicasegagner-,si elle estdépensiére,il ne restepas

grandchose»(Agr. ‘.6).

Catoninsistesurla r’ichessedu sol.qualitéindispensablepourundoniainequiatoutesles

chancesde réussir:-aquellevaille par la bontédusol et par-saqualitépropre»C48r. ‘. 0. 11

savait lutilité quily avait A pocaséderdester-resdunenaturevariée,par-cequele mémesolne

convaentpaségalememítA touteslescultures.Quantauxterresmauvaisesouarendementfai-

ble, il conseille de les laisser reposer, mais pour une période aussi bréve que possible. Afin

dentirerun maximurn,il insistesur-lapocasibiitédagirSur le solálaidedengrais,quipeu-

vent étre de nature végétale ou animale el mémehumainet

La répartition des cultures est faite selon la nature du sol. Caton distingue plusieur-s

sor-lesdeter-res:terressablonneuses.taresfortes,terre «cariée»,terrenoire,ter-rer-ou—

ge... Outre la natur’e de la terre, il est question des capacités de lhumidité de certaines

terres.Cestunequalité qui avantagecertainesculturesengardantun maximum d’eau.

Mais dun autrecúrté. cesterressonttréslourdeset difficiles A travailler. La diver-sitédes

terresimplique la variété de semences;et á cesujet, il estrecommandéde mettrele

champ en jachére aprés la semence de certains produits qui épuisent la terre, commeles
lentilles et lespoischiches.

Detoutesles r-ecommnandations,c’estl’insistancesur-lefaitdenepastravailleruneterre

«cariée»qui att ir-e lintention; A troisreprises,il revientsurcesujet,sansdonnerderaisons

G-lgr. 5. 3i; 34- 37 í)-ca po.w.Caton.later-reestvaloriséeenfonctionde sacapacitédeproduc-

tion et il en propose deux sor-les:

la terre gracase et fertile, sans ar-bre. doit étre réservée pour les céréales; si elle est

exposéeauxbrouillards, il vaut mieux semerdesrayes,desradis, du millet et du

panie.

PÁTANGELO, Uncadaatu-e <tu- pierre. Le Sa/eoloron-am;pcíxsageer írrueturra agrairrs (ALUB, 403). LeaSellesLet-
tres, Paris. i9

89.. p. 33e 338.
[druíí,p.33í.

‘-u Soria vsuié(é do fruomier es son utilisation coanmeengrais.ví¡ir lea reeommandstionaCaton enAgr.29 3o,
33.3~. 36.37.38a 93. Á ce aojes.Varrone-smplus explielme,voir (BR. 1.38>.

CesmchesColíríaseliequontruovelesraisonadéviter letravail dcccSype dc aol. (DeBR. II. 4)u voiraus-
siM. MARTIN. Pune le lerarteealea problirsuesiconomiquesdeson tempa.BM. 69,1967.p. 62-9751.KOLEN-
DO. Le rmavail abraserie- ¡arogrisíeehniguedanslagrieoímuredclitalie antiqoe,ÁcrsaPoloniaHiatorica, ‘8, 1968,
p.uu -6.
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Su-arr! [.1.Ilotr.raa.df Lo. t:-r;ne:eption de lo vil su nísticacimera (iaton

La ter-re gracase et chaude est recommandée pour- «des olives, grande naverte. Sallentin.

orchidécca,posea,Ser-giane,Colminiane.albicére,plantessurtout la variété qui. damas

cetterégion. seraréputéela meilleure»(ugt-. 6. ~

Catomaaccor-deunegrandeinaportamíceau sol ronge(Agra-. 34. iR). Les terres rouges sont con-

sidéréescommnecapables¿uneforteproductivité:ellessontrangéesparmilesterreeslesplus

fertilecachesíesagrorlomnes(Pline,II. N. XVII, ~ Catonconseiilled’y semerdo bléamnidon-
nier,dm-a lupin. deslentilies, alorsqueColumelleetPlirie lesdésignent.ponelaculturedulupin

seul. II esíirnpomtantde soolignerun glissemeotprogressifdesopinioncasurla valeurdu sol

ronge(,he-,lesagronomesñ partir ríe Var-roma. Celan’estpasdu) á la dégradatícíndesecaqualités

ctdesaicí-tilité. mnais unuqucnaent~ linvestiscaementplus importantentravail,surtoutence

quiconcernela main-d’rnrrví-e, Lesol rougecstacasocié.á la ter-reargileuse;unefois ínouillé. il

devientiourdet míelaissepacade passagelibreauxrzuctoesdesplantes.Ainsi quepour le travail

augric:ole. 1 u-lemancieríoe[reíti 1íla-vsiu-10ei napor’tantar~ux hommeset auNanimauN>.

II estanoter.á cecaojet.quechar1íueagronu-)meproposecaescritér-esencequi concernela

nature u-lo sol préférableaux coJitares diveiseset auNarbíes.Dancala plantamiondesarbrcs,

Caton.parexemple,conseillelesendroitsgirascthumideca».Lescritércsde Caloma,llancal’é

tudedesqoalitésdu solci dela terre.prcnnentencomptelescaractér-istiquesecasentiellesde

la reeberchedu r-endement:la topographie.le climal:. la textt¡re ci la terícur en eau. On

remal-Trequele ea ratiomaalismc=ecat omnipréscual:darícalescr-itéa’esdo choi.x <le la villa. l;í

ter/e,objetpa-incipaldu travail, (¡oit étrefacileA exploiter.Cequi permelaupropriétaired’é--

conorniser-laníain--dceuvm-e.lesoutiisdetravail. ainsi u-pie lesanimaux.Enplras.il faut quela

ter-resoit capablederapporter-unmaxrmnum.

Fn plus decesf¿acteurcaeaíviromuaantca.Calonmet l’accentsurvoisinagedela villa eninsis—

tantsuir la présenceel la disponibiitédela main-cl’wuvm-ecomplémeníaireauxmnemrabresde

lafimo-tiha>. Le voisinagerecouvr-eun critémeála fois spatialetsocialquechaqucpropriétaire
u-li-ite,,.,,,l,-nn.,-~-n,,.-tÁ,-.,±<,,.. o irur> —

u tu ¡tu... un,... <-111 tuui o ‘u,..-, ‘<itt u ja. tur. ai eti: o u cuiarpa ci tu ita í nanaLaureas (jW cirio u ¡cntla pr-opciété
el les villageca lesn

1~ jir-oches. Cau<;maliii préleuneattentionparticuliére:il y xoit mm repére

quantA feffet du cliraiitl dela régionsol la samatédeshabiiaots(¡l~q-, a. 0. Tand¡ca quePline,liii.

reluse(le rlu-xhu ire la saloLcitéd‘unerégioru¡a parmir-u-le la si nupíenaimaedesecalíabit¿rnts’m>-

tuut u-ursa IB 11 1 ir) <4 u 4) eire Sexrueileicueeum íes recu-uuyuíuuarurlatiarors u-le (iarorí, ci Plirre e’ ubre des frag -
sñr:iias si <tus cisfíce la~ u es

$Áur te príululcrne atrurJ KOI FN .1(1. Lruyr-restíírar-ru rsu-ííirariira rerreurcora, Rutirte, a
9dí, ¡u. 8~— u

U.u iu-. It st u-st-, ru tít ‘it 5, LaS e.s o ,,,rs, des arlares frLaiiit,rrr. ales oíl—
rut/mar a luir: 1 fa laiaruee-r u] errar a u-lea fi<tui

ves>- (¡¿gr .jcu u 1 -‘Sa bit leen urad> t1oanu-l platurer i<aulisierr esí <erraira see. pc-ndamírles seauailles; eíu rerrairí fer

tu u oit- <—u-/La íuruítmesis¡r-, ‘ ()gr tu).

Y-cute a u e. -,íu1r a 5 a- i soa- /11)1, Lea r¡orrsrea u-Ir; la- u-am lo rualité dLa avruíé.rrue cau-:luuvaugiste u-huy-u, les A%>rstruuuirrea

larios. rl;uíuahe,a-juéria <Lrr,>rucrtuu, NN\VIII. raorrao, it 3~—6o.

La a:ultulrrit{ rl ru-re regrs;rr nu att elu<céie paa tcuu’.jor;rs art reirur u-/e Sea luatíritanra, ftoistjru aa-u->: laeeruolrau¡ua

oía stultaisrt or¿situ-- u-laura le> ré<eiorr 1ur:aeileociellea llru titee. 1~- urdes lic-rus qíui ‘tea rurur suultrbrt:stjru cuí cerrauu

‘tul-
it



Sane! El Borazida La coneeptionu-le lavilla rusticache:Caton

Au-deládelindication domméesur-lasalubritédelarégion, levoisinage,chezCaton,doit

étr-e unesourcede mnain-d~uvr-elibre que le propriétairepeut embaucher,suivant les

besoinsc4gr.4/u AIin detirerle maximum¿avantagesduvoisinage.le propriétairedoit lul-

mémedonnerl’exemmupled ‘un bonvoisin, serviableet généreuxc4gr.2). Par celle attitude le

propriétaireconquiertla confianceetpeutentir-er desavantageséconomiquesra,et méme

politiques lorca des élections. Chez Caton. il ny a paca de références concernant lagrescaivité

entre voisires commeonletrouver-aplustardchezColumelle (DeR.Rl. 3).
Catonpar-ledelabondanceetdeladisponibilité dela main-dhruvredancalarégion,et

désignepar-lA la r-íuain-deuvrede condition libre préteA travailler dancalesendroits

insalubres.SeulCatonabordeclair-ementcepoint,Var-ronnendit rien. Aucour-sdele-

xamendelensembledelamain—dhruvrequi inter-vientdanslestravaux,on constateque

la main-d’~uvr-e libre tient une grande place danca les travaux agricoles33. Le maitre pos-

sédedesesclavesqui travaillentduranttoutel’annéedansledomaine(lafamilia) , maisla

main- dmuvre libre apporte un grared sontien auN travaux agricoles3~. Les vagues descla-

vesqui arriventenItalie A partirduIF’<u- siécleAC. remplacer-ontpeuA peula main-d~u-

vr-e libre. SiVarronetColumellen’accordentpacaautantdimportanceA cetélément,cest

quA leur- époque il y a suffisamment de main-d’ceuvre servile. La prise en compte du voi-
sinageapour objet dexaminerlesavantagesque la région offr-e au propriétairepour

linstallation de sasilla. Le climat, les r-outes, les habitants et biens dautres éléments

déter-minent le sor-t dc 1 ‘entreprise. Mais la question du voisinage relance la question sur

la quantité et la qualité des esclaves tr-availlant sur la propriété catonienne et les raisonca

de faire appel á une rnain-d’~uvre saisonniére.
La valeur dunevilla rnsáeadépenddesbénéficesquele maitrepeutentireretlesagrono-

mesinsistentsurcepoint A l’exempledeVarron (R. R.1. i6. 6). Par-milesélémentcaqui valo-

risentlexploitation. lesmoyensde communicationayeelesvilles. lesmarchés,et d’autres

régions3~.Enplus de lexportationdela production,lesvoiesde comniunicationfacilitent

laccésauxmar-chéspolír acheter-cedontlexploitationabesoin.Unautrecaractérede lavilla

oessationa,oc, un paystui:
1uerÚairesrm quesil cas salubre¡ootelannie Mauvaise¡erre quecelle ayeeligue-

líe scusu ínai¡ce doit se batí re» (PIbe, H N. flX’ll) -
Voir]. MACQ’tlESON - Le iraeai/ desho,o-eaeajibrea,Aix-en-Provence.i9

64r J. KOLENDO, Le eravailAbras

ci le progréstechniquedautra l’agricolturrede lítalie anciujoe,danaAcraPo/arelarHiaiori.ca. iB, 1968. p. 5i -6-a.
Ceiteidie estdavuatataged¿vcloppéeparVarron gui voir dana lea voisinatío ínoyeoderau-ionsliserle syamé-

inc de lafaeaaiia (B Pl. í6. 4).
:r:r Sueles modalitéra uit lengagemeotdala níain dmovrelibrechesCatonvoir 5. EL BOIIZIDI, Leaformesde

néguueiaíioí¡ades conerais. bine ivoltition institutiorínellcdanale monderural ao 1 - siécleay. le. Cérion, iB.

iroco,¡u. 147-¡58.
:r5 Voir surce sujer5. El. 50117101,PlaceeSréledela main-doeuvrclibredansléeonomieruealeála fin de

la Répoblique rorosine.darusCid-ore, 17, 1997. p. u33-¡~o.

«Quil valí pru-uxi inri unevible importantus,do laajee, 00 un coorsdeaunO circulenadesbaieauxou une
boisíte‘oor.e friqr¡enmée»Olge. 1.3): R. CIIEVALLIERS. Notessur íesvoica romaines.Carsarodstourer.,Supp.

51a ‘‘,
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-Sraa-d 1í //atrrzidc La conceprionde lo villa cireneacimeraCanon

catonienneesí de favoriserrumie éconorn’ie fondée sur limportancedune concentration

suburbainedunité de production. Ceszosaesalimententles vallesdancaun délaiplus bref

(Agr. 8). Cetteconsidér-ation,clae-zCarnn,est beaucoupplus nettequechezlesagronomes

postéricur-ca:Var-ron (BR. Ir6) et Columelle(De II. E. VII. 3) nepm’océdentquepar-vagues

allusiomís.

Le p¡opr-iétaiíedoit étr-e «vendeurdesonnat:urel.mion-acheteur».cecatla «devise»d.hín

ehelu-l’enl cepur-isexisantle profit. Nousavoncayo aupar-avantquelaproximilé desvilles et des

maíamchécaestle critére le plus imnportantpourle sit:e de leí villa. Cela nécessiteun r-éseaude

comianiurricalionca,teliamal ta. villa. aux centresdc consommalion.Soma emumichissementne

dé
1aemadplus uniqueiaaentdoneproductiomíquantitative.II lui faut, en plus. umaeproduction

dc’ natumire ‘marchande susceptibled’assurerdesbénéfices.Omítre laquantitéetla naturede la

pctaducUoru. il f;uot sawíirs’cmulríuí-crdesrmuoyemtspermnettant<le mettreau[ron nionremil sur-le

marchéurseprodraclionderíraíadéc.C’cstccl: étatelecapí-il queCatonveu nrettrecmi valeur-. 11

ihut scntoomer-<lun ernsemlíledc mnoyensdeprodríction,detransfornaa’t.ionet enfimadache--

ruinecureit vers 1 escentres<le <mo usoní¡mr ation. 1.‘aurricultíame ¡bit dépasserle simple secteuru,

depr-odaamiionelesbesoirísquotidienseralteindrele stadcdeprofit: maisil fauttout deménre

acasuierscslaesoicisennoíurrrt míe ct ceuxde la/hu-aili.a. Ccst pou¡’quoiomm pratiquelexploita—

tron sotensivedesjar-dinca. Si ao débulcesteiTescoostaúaarenítanendroil dc lerisir pomarles

naaitres,Cabo ecornrraaneleríe micer pcofk deccl ernpiacememat.

(1 o curacusíate queíes ¡ma¡-rlctereséco0001 iquessomrt davauatagepr-as en consid~ tation -

Cba~mcélémncntdojí rmonstilucrunavantageci ama «plus» dancalexploitatiora.Désornmiaica,

1 nutrí cci e mr esí plus lea .sníar-i desexpioitantsagricerles.Tirer desbénéficesde son entre—

pcisc dcvieo t un irupécalif. Cesíun atulre catade u-Jaras 1 ‘évoh¡tionde l~(tOnOfl¡ ie torale de
cera-amnesrégioncatic II tal i e centrale- ¿nr mili cmi du lI’~-- si¡‘cíe AO. Afi ‘o qo ir rae «feemne»

¿ugisu-tu- tI e 1tí ése ir t c les caractu-tres d o nc ea entreprise>~- (le OX él é’menl ca ecutrenl en j eu; la

creanon ti 00 ídetitiLé ia ha Paris fino ríesexpíoitatmusel pour lo. vil/un: ellecae maiii festecaur

le len -traer entrae at mt res,fiar- la u-látaíre. Laol re él¡‘cii ciii ecal la superficie.ma ca i 1 fao t d is - -

ti ugtte u la str[t 1 ltu-mic explniteme ele celle raa1r1íar-tenarmit[lausa/eavr/Ira. denrí u-u-mlle u-mi ¡íerrtaus—

Sa aire-a-rius líarucfie-es,

1]. 1< <wg~mísatíon de I’espac-et domanial

Le doflan~0I t scconstil oc suaru u.u espace1 imité et détermuiné.Celle1 ¡mi tation catuactureSa

asínrpbeilngi m <mt ¡moníliti onne-sa piodeicrionet lo tirio cíe une irí entitépal rappom’t á d autres

tloraraim‘es. 1 )u-mox réalítés * un t A la basedecea-espace:la elótarrcet la superficie.Airrsi. la cíO--

tome u-te)’rastitue tui de-caélémenisecaseotielcadamísla tléterminationdela propriétéagricoleest

‘la cleitrn-e. Soma insíallat ion. lui coarféreu-ocmi cor¡rr’mae pourchamps,plantationca,páturageset

jacdinca, lalIC casille «u-Irnticpemne]amarmrt ~- - Li dOto ce a a ucasi un iñie juridiqime. elleal lribue umae

pa-otectionel u míe gar-autieá asirespace.
1-esOrormí-a-i.ect,ator-elemíl metteréaliíéen enindiquant

les u-hiTéitt mats typcs cl Icia 5 í ría»] es dem fonctionnenrentcaelorí la rialtime des terrainca, les

Certu-ira ayO
rau-arr,1, a- u,íutueru -‘->6



Saiei El Borasidi La coí¡ceptiondela villa ruaticachesCaton

régions et les pays36. Maica avant tout, la clóture a un róle protecteur que les Gromatici et les

agronomeca précicaent1~.
Catonn’accordepasA cesujet. lamémeimportancequeVarron,qui y consacreradeux

chapitresavecdesexemplestirésd’Italie, deGauleet d’Espagne(R.R. 1. ‘4-15). Mais c’est
une r-éalité quil connait bienpuisqu’il reconunandede clóturer la villa, mais aussi une

exploitation de pépiniére: sm’mretoumer cet endroit á la béche A défoncer. épierrez. clótur-ez

bien et plantez en lignes» (4gr. 46. i) 11 est donc poscaible de relever un certain nombre dé-
lémentsper-mnettantdedistinguer-plusieurstypesdeclóturecaetd’examinerleurróle.

Apréslaconstructiondelavilla. Caton r-ecommande de concatruire un mur de elóture (.Agr.

i5). mémes’il ne précise pas si le mur entoure l’encaemnble de la villa ou simplemerat une par-

tie de celle-ci.Le fait de confler cefletAcheá un entrepreneur.et d’évoquer-l’épaisseurdu

mur- (un pied et demi). laicase supposer quil clóture la villa entiére. D’ailleurs, Caton insiste

surle rtile deproteelion et recommandeaumaitredefaireletour delapropriétéetd’exami-

ner les accés de la villa. Qutre le róle de protection contre une éventuelle agression, le mur
empéchelesesclavesde fuir (‘E. E. 1. ‘5). Le mur- declóturedonneála villa lacapectd’une

«forterecase»protégeantlesbiensdumaitre.

On nc trouve paca de références, danca le DeAgriesultura, concernantle recourcaaumurpour

clóturer-leschamps,alorcaquelesétudessurle cadastredepierresmontrentsonexistenceet

sonfonctiommeníentdésle IrmesiécleA&1. Parcontre,Varronattestequ’il s’agitdunepra-

tique «plusrécentear.ce qui laicasesupposer,caoit quelle n’existaitpasdansla régionde

Catonet de ce fait il ny avait paca recours,soit quil s’agicasaitde clóture de lépoquede

Varr-ona. Ce dernier distinguequatre sotes de «clóture industrielle» en fonetiondes

régionca:desmurcacta pierredancale territoire deTusculum,enbriquescuitesdansleterri-

toiregaulois,enbriquecaemesdansleterritoire sabmnetun mélangedeterreet degravieren

Ecapagne(E.Rl. a3.
4)t~

Pourles champs.Calonne donnepaca de recommandationparticuliéreconcernantleur

clóture.Parcontre,le faitdavoiruneplantationspécialiséeenvigne,ou enolivier. peutimpli-

Varrotadéfinit leseláeureapar «cellesgui servenaA pra¡régerle alomaineun one partie» IR. B. 1. u4. a).
Corícernaníla foncaitrír deselfnlorescheslesGrocuaaica.voir SiculusFLACCUS. (Th ío3-¡u4) dina Nt CLAVEL--
LEVEQIlE. D. CONSO,1< FAVORY. í Y. CL’ILLXUMIN, Ph ROBíN. Siculus FLACGIJS, Les conditionadesletra,
id, lírvene,Napies.1991. jt 21-50.

‘uy Cest ce goe Siculura PLACCUS (Th. íí4) confirmeenprécisaniqate«surdegrandesamendues.1 onenciot
de ces n¡ur¡ cités pírus lasuota des pares5 gibiera.desvergers.desvignes.desoliverates.despisntaiionsdambres
ci tutu lea défetad aiosi eturnure bes incursionadesbétes».Ni. CIAVEL-LEVEQEE, op. dr. - Les coodimionades
turres..-.p. 47.

R. cOMPATAZ—IGEI,(i. Le cadastredepierre de la PéninsuleSailentinerpolysémiedesformes.De ¿imita-

ho don cadasare antiu-pae. MEJERÁ.sor,¡. ¡989.p. 395-402

5. LEWUIL[<ON. Les urorra depierresécheenmilieacoral,dansPouraneArchétilogieAgraire.A/acro¿aérdes
scíeracerde i<ho,saíneci deIra raurruare Sonsla direetiondeJ. GUIIAINE. A. Gobio. Paris,199i. p. ¡93-22.

SienlosFLACC(iS (<i<h. r¡4) expliqoe queles mirra seu’veniaussidelimiaca des fonda; «quilasoienidun
anuas depierres.quila su-tieni consinulisparía¡naln de ihoarímae,lis nc serveolpíaioojouraA reienirlesterrea»-

Ni CLAVEL-LEVEQUR. urp. cas - Leacondisionads:sterres.- -- p. 47.
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Su-mrd El. Posu.ztdt lo cona-amjítr?oo.delo-villa rustica u--hez Cabo.

quer-uneclóture’. Et danscecas,lesar’bresoní.Alafois un moJedepiuductionetdeprotection

(Agra-. ¡ celta)~ Lesfocaséscaer-vantu-le linnitest>.peuvena-avoir- auscalunef<mnctionde «clótures».

Catonafattr-ibuepasexpiicitementcettefonetionata locasés,il évoqueseuiementleur- róle

pouar lévacuati<índeseaux~~?- 43). Gr. enraisondelas profondeuret del’entr-cí.ienper-ma--
nec¡tQlp. ¡¿.4).ii estpluspr(tbabledv voir-unesoa-tede «clóture»pour-leschampsc4gt-. 43>.

Celle--cinc concernepacauniquernení.lest:err-escínltivées;ora tromavedesréférencesassez

claires -onceínantha cl¿íturu-met la puotecílondesten-espour lespáturages.II <agit auscaldun

soncíriernianení.,en rarsonde lar iraugilité dcccdernier faceauNagm’cssionscauséccaparles

bomnaescl: ‘íes béles.Maiscequil fautsouligríerici. cestqueíe préesícomísidéré(morume‘ulme

piantation,ct quil estavanlageuxdeleJimécaerver.it la fu-jis pour lepáturageetpour-Sa location

(Agra-. 9). Ii esíu-Van-tana-plus avamiutagetaque.lorsquelenona-br-edesprésdépacaselehesoinen

fu-iurragecío fundos.leproprietarirepeutvendrela jouissamacedo páturagepematíaníorlepaflie

del ‘ara-raée.(1(1 débrmtdeseptenmibrejmrsq-&aírprin’temps&lgr. r49). Ftpour-délimiterle ter-r-aimu

lou~. il procédeAla mlol,uu-c desla paitier-éservéeá la leucatron.

A partir de la moitié (Ití II>’»> siécleAC.. no comumenceit acasister-A l’instauration ¿une

législationrelativeA lexploitalion u-le cestes-res.Parcomiséquent.la présemacect le dmtait de

dolor-esiralégr-cntpleirueme-nÉdan. la pcobléma’tiquedc lexploitationdester-resprivécca,et

cellesappau-tcnaañA Iagerjiulr/icu..s-t-l. Canteproblématiqtrese concrétisesuar le terrainpar le

s<woursA desclétur-esqtíi délimitentsoit le doimnaine.soit l’uniíé deproductiondancalespa-

cecí datasle lcna1as.Enfiuí, ilfaíat bieninsistersur le riñeécon(imiqucdesclótures. II appa-

rail quelespteí~iríelair-esnc clóttarentqíreles exploitaticíncaprécicusesel.rentablestellesque

lesvignobles.íesulix-eraies -t lespátorages.

PesteA sintern-ogímrsur la superficieaííadornaimae(jo etavisageCatonafin desavoirsil <a--

gil d’uneartovenneou sIunegr-ama-ríecx’ploií’atiorí. ensuilela naturedesexploitationscia étant

.1uxtapu-rséesou ~taieíut— elles sépan-cesparu-jets ter-respubliques,etcrin les beseniercaenpec—

soruare!ajesdormaai oes/expítaltal i anas?

Aun te ru-u í rs ele Caí aun- i 1 ecl it exc
1uro aje pacínr ríe /a/¿franaliram. par le FMI quece leí-inc n crt

jamaicaínemltioní’tédancale Pe4raiemru-&um-ea.Cer-taincachercheur-cannt alt cmmaéque«le procecasus

A tu <-upu-u mi trrrapuatu.-tru,rt-l u-ru--xjuliu
1ruu- u{rue u-. l- -tis-—aurnur el rutí a-t;tu-ru;tée <le a:luauru1ras tlimrauréru 1.) rut: íua:mur puta

éste u-lraattr--t->- ‘tu u-u tirtltt-.uost tít—,> Irruías ugru>ttlu-.~ s¡uecaatrsu-r , e/r.r>irrsa;a A saíiafairsy bat u-leasaatrut/c ulír maru-yluéy

auríuauiru.( ursuar rst mr’ a a <-piaras tu> -upeu Ir ¡usauu]tnu-truuiu ruuuu’ruíu ube r:at luier> l’u-rlrju:erif ¿u alta:iruí/u-e larirne raise pro-
¡trié-tu-- arultttrb-tstyu-a FI (tIMP \l >uNt 1 lCr tu rau-

1 u-,tua dr pat r su ríe la í;reuirraaulu- salle-trame:: ttu-ulyst:rrrie u-les tete—
tríe-a de lsru-arrusu u rl tío r,uul<usmrr urumuu

1ríu VER/II tu’ 939 Jt 95
A. u- urna>> II esa ura-. u>a-ut rE»’>> R ~a ao u u sauCe n 5pm tres un ;it~u-~trii.4uí/iy~aiiiÉIt:,éani~t:éi

ausa.su «areut purutur lurur tliett—-tdurt- ra-u-?-- taus lur-ri-urax u-;t art luu,orinrers aa-ira tía— pru-th¿-ger lera rtuirs tic eíuitunra;s parten—
lié-s-erau,-rtt r-t;atlu-s csut rus nula su]>-. tía g.ursr~tir 1<- luetreerur tueeasioeuu-te-e’= it. tJOMP,XTANCImIo ru/u u-st, Le carias—
are- sir> /uterrt tít bu ~uetrrosrulcsulla rarurta Ii Su-y

Str urírus FI -Nt ( ¡5 rbI> tu--> -—u t¡¿tr pu-u-uf 1u urloim eu-rstajurtrrtu-lcr—. st juarsir ele’ bat Jurusiricure city>: furasata arux--uurertíea
ailsa’tpipt,uiete orta rut-su pru-íasu -u ura a rurrula u-ras l<-su caeirt u-le ¡itrutrea-ra, O. CIr\VLL,— l.ImVEQIJFm. u-up. cíe Le;s r-oruuli -
tiarrusa ríe-. meeu-e-s pu 1 u

u> ami e t}’all>\l NNt¿ lb O ¡u usa tu- 5 rut ruta rtirturuaiur., pi 113 ulrm.

Gerl aun
-raeoB rau. nríruu u ulu-vsu-a6



SaidEl Bousidi La concepaiondela villa rusmicachesCa/ore

d’établissementdela grossepropriététerriennesousformedecréationsd’énormnesdomai-

nes—leslata¿/i¿ndia—a commencé en Italie dés le IIF~ siécle AC. et s’est particuliérement

renforcéaprésla demaxiémeguerrepunique»45.G. Tibiletti placel’appar-itionet lextension

deslatifundiaA l’époquedeCaton46.Daprécalesdonnéescatoniennes,il semblequ’il faille

plutót sorienter-ver-cala réflexiondefi. Martin qui avance«quA l’époquede Caton.le ¿ah-

fundium est une réalité inconnue, ce qui n’exclut paca l’existencede propriétairecafort

hehes».

Les superficies que mentionnent Caton font l’objet de plusieurs interprétations. BnAgr.

7. Catonproposeíoojo-géresqu’il considérecommelemeilleurdomaine.En4r. 2.5, ilpar-

ledea-aojugérrsd’olivcraie, etenAgr-. 10,1 il ecat questionde 24CjugéreSd’oliveraie4~.Catonecat

leseulpar-milesagronomeslatinait avoir donnédeschiffressurlesdimensioncadesexploi-

tationca.Certaincahicatoriencaet économistesvoientdancaceschiffresun granddomaine,com-

me fi. Martin, qui va niéme jusquA dire qu’on a alfaire chez Caton A une exploitation

«moyenne-grande»>~ Or, si on place ces chiffres danca leur contexte historique et capatial, on

arriveA condurequela propriétéenvisagéeparCatonestunepropriétémoyenne;celacaem-

bleavoir-étéuneréglegénéraleit l’époqueet onnepeutpaspar-lerde Iat¡fi¿ndium4~.

Le Delgricuhmurarévéletroistypesdepropriétés.Le premier,estdécaignéparletermeprae-

diurra- domaine.DansSadescription.Catoncommenceparendéterminerlasuperficieqlri

estde rocjugéresavarmtdeclasser-lescultures,enfonctiondesbesoinsdela concaommation

familiale; cequi laicasesupposerquil sagitdunepropriétédetaille moyenneexploitéeparle

propriétairelui-mémcctSa famille. 11 nc manquepacadecauggérerdesidéespourcaagestion,

adaptéccait la natoredc la propriété,afinde répondremix besoinsconcretsdupropriétaire.

1< vi. KIJZiSCiN. Extensionaleslaá/iarediaen italiel la findelarépohlique. I~DI, n059. t957,p. 64 (caros-

scayeerésuméerefrane).
5<- e. TIBILErr/, bu-u seilur¡rpo del batiforedoin Italia deibepocaal principio dellímpemo.u-laresY Congresso

Inrernararaiuna/e di Su-lente St a> o?a-/i-e, vol. II, Rome, u955. p. 23-7-292
<y bes dirnensionsda;s expioitaiionsagricnles.¡ellesque Cason lesprésenaena.oní donnélico ñ de nora-

brensesinaerprétíiinnsea acrrratuvesafire dedéterraireerla nacureci la superficiedndomainecaionien.Sur la
superficieduvignobie.voirA. CARANDINi.TheSeaborreeCommereeofAnriení Rome,MÁAB. 36. rg8op u-ms
íd Seureftreeaere lina u-uííar atytíoet?arica ree//Etrttría Romana, vol. 1. Modérte, p. u3svoir ¡nssi les criiigues deA.
TCI] ERNIA, Le cm de /lrat.tue rrrroairee. Paris, u~86. p. 6r. ruol-ammenmdanala noae 6í. En ce gui concernelen-
semitiedíufiandramcatauaieuutmrigloluani les roo iurgcra tun vignoble. le.s240irageradc lobiveralecm daurreachannpa.
voir y. í - KUZISCIN, 1,-u grasudeproprieráneillíalia romana(II see. a. u-, - ¡ seu-. d. e.),Lau-ornras.XLVII, 1988. p

69’ ‘692< Ph. DESY, Ile usgri >-sr/trara, Xlii, ¡ r. ¡. crica dimensiruna dufrandaí esionien,Laroero.s.XLVIII. ¡989.p.
a88-u89

5rr E. MARíN «Farruilia u,¡smica» - Co//oque 972 arar /esclacage,Les Belles Leiires. Paris, ¡974.p.
8au Id, Les

soorees liatérairestic la suuut u-un de laeíjiaredianra. Colloqia< «Do /ratífrandíuoaau /areliando» Bordeaux. III. t7-t9. dér.

t99wp. 2 (dact)
br. oresail quele traía /oaifurediiams¡csiapparuenlatin quaupremierlcr siécleay. 1 (‘.. niémesi cer-taina

pbiinloguescasayenede luta-alisersonapparitioachezVarron (/ealpindO (B. B. 1 í6 4)u A ce arujea.voir R. MAR-

TIN. ru;u u-ir.. Les souru-e,slitrérairesde la reotiorede /.atijianditam.Co//oque«Dra /atsfuredurarnnra Leeafondo».Sur la
aignifir:atiorr¡ristoriqr¡ur, éeortonriqueel socialed,n iaeífiarediianm..voir 1 KOLENDO, Osteresationsociabeel grande
prarpriété.dansCo/Ioa’trae<--Oua /rra¿frandíuoau-u /u-rariforedo»Bordeaux.1/1, u~- u~í. déc. ¡992 (dad).
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SaL!. ¡ml Brrt.e=idi La corrcep¡ioredela villa rosCoschezGaíon

Le propriétairepratiqoela polyculturepour-répondred’abordit secabesoins,le surplucaétant

destinéau marchéC-lgr. í. 7).

Le deuxiémeIype estla propriétésuburbaineG~r. 7. ‘-4; 8. 2); son avantageestdétre

procíw dela vine. Qmaama-tA saproduction.eller’épondenpremierlieu auxbesoincadumaitre

et le siaa1alusestdestimaéatamar-ehésdela ville. Ceifepropriétéestsoucala directiondumal-

ti-e, crí raisondela proximité delaville et desonutilité dansFappn-ovisionnementdelafami-

lle’. C)n ~ieutdicequelesplopriétésale banlie-oeont unelocalisatiomaintermédíaire.it mi-

cheminentreíesgrandespropr-iéiécadu maitreit la campagneet sondomicile enville; mais

a:ussiellesconsuitueot,nutreleurcaproductioncaagricoleca,un espacedeloisir.

Le tí-nisiénretype de proptiétéestconstitmaéede grandesexploitationcaorientéesverca la

capécialisaticínetsur-lesquellesCasonecatle premieragrorionieA écrir-e
m’.Poísr-¡¿4ojugéresdo--

livierca, ayeen3 persommes,Caí:ondétermima-etoutce qu’il fautcommeanimaux, muatérielcaet

accecasoires(.-4gr. uo. a-5). Pour u oojugé ¡-es deviticultor-eayeea6 personnes.u donraetout l’é--

quapemerutema-animauxet nutilcadetravail (Agr. ro ~fl. SelonVarr-u-an.la superficiede240

ju-¿géees ncu--or-r-espondpasA (mellede la centonequi estde ¡¿oojugéws=t.II fautnoter,quil sa-

git ici d’une questiomadeprécisicunet nonde eritiqime; en effet la superficied’unecentone

n estpacaforcémen!de200 ¡ugér-ess.t.Ace sujet M. Clavel-Lévéquecanuligneque«la miseau

point dela formulecentmianialeadi> seLoire aotravercadecheminemnentsctdesconl.actsdivers

ayeelespm-aa-ie
1ueselijes riormesgrecqrnes,étnrsqucs.puniepreset indigéneseforganisation

agraice.adú sopererdamas<les procescausplus ¡iii moinca longsdetransition. Qnpeutlégiii-

mnemnentpenserquecesprocescausd adaptatiorí,derationalisationprogressivcdesnmodesale

division et de distribution de la ter-re,desprariqoesde catructur-ationdu territoire se sont

irnposésparalléleníeníu-fanslesdiversesrégions,enfonetiondesbesoincacroissamuts

- ]. N. ROEFIR>, la a-le ti- lo u:aaoapuagou- nona LAaiiqsait.é ,otrraine, les Belles Lettra:s. Paris, ~ p. 46 --4/1.
-- Va reoo, R. 11. 1 a8 u 2 se rau¡ala ir 4~ acee’ crí tu-oc ja s praupos it ioos ríe Camon sor la coruup usirion de la ¡¡a-urs í

2ua
si aos íes em

1i barín aSir, tus apee <síu ace a o“orne u--ru’ ti-re u- ni y a it u-la ate rusai onu de lexpíu-titar ot< ería reaiore u-les- cultures
-sAsu su <jet de la/iurni/ro <roo en régle bat ecu rnpussetrtui a deox Itos, riaprér íes dinaetrsiotu.a donnídes doru u-laaurrep

u le gerure:déterau irte de ce ajo aun y cerne, quarud u preserur ere ce ujul conce me les oliveraica el íes engríes deus
soraestlu-fcurrruralea » \acrareu ru-upas cheru:huí les prrupossruarrasu]atrrres agroaauru¡er a1tui abordeu-ui la carmpos-irioru
de lajisrtrr?/iu-a datas urte explarretruora spés:ialisu>e en ¡tutu

AVíE> Vía-NIA Lesrl urna rs-usutas u-It; u-1ou-;lc1ttuya vugmarulrle- u otru;uíaus datar Co/írrt;tu.e u-u-lira íot4iundirtrue 25< /u-saifon
río», ruja sri.

qruod rtarraiuauo nca; rae u-aStur re> treo- rrroulia-uueru prrrpurs taus u u rager-raeu. rV/erdicau.a e,uirru eu:nrra rIo, u-a eta aiG iugeoaruaa
(8.11. 1 tía )

<-rut u it s tít fíe retares ao¡se ni u; íes d<rutie ceurírutie. ecrir F. F’AVORY, lta.opu-usititun ¡buir ature trutuddli sation des

u-adíanu a rou arre anriqoums,danaCartiaaaremel espu-sa:eurna!, Pable erursdu: de Bes-ancore, ruuai u~a½oaous- la dírru:airrn de Nl.
02-1VAL [FI-bQtLP. 1 aria. éd eNES. t983. p. 86 oouíoraucra la noie 89. Puor un apera¿o rocies diffu->reretes auper-
fiu:ierr de ser rurrurta art la rda/ud des easlasrre;s e’> halle Cenrro--Méridiorrabe avine les Graeques, ‘-oir O CLAVEL—
í.i-mv í :t 11 1 (<rau-sisonr <:1 e ursérlntutieen a PP u-o u-hes aytr reu pat cm rices u cadas-am-esea tuistoira:, p. maS —34. datan gp>. u-it - Sr rute —

tures aajrr-u u res u- ru Ii-tI e e:err u-su-u raa¿: rirlia> ‘¡ale, caudasires es paysage nurarsx.
-, U 11-101>91>211,0 CLAVEL- LIJVEQLJE. 17 pANDEN> cii --P. VAIIAT. Ssrn.eauru-aagr-aar?u-s:au-o laaliu- centrar-

ouu>haliatoaíe. (Jirriaaa urs-su-e pu.e-aa-geaetararrar:, EFI, ¡<ru rrte - ¡‘3¿j. 9- ‘4 . ¡ ~ Star cesa e ujtutys u-ion - ea etu SC itasaní Su> r les
di itére-ruta ruaaualí—lu--a de u-arias-tres din ci irls u-ru italie u-u ssillaruua, bes umhercírr:ura a:a>aueltueuia 9<-em «la¡u~¡atra le pItusa aura

Cerrlui,u u 8o
maaru.l,-as. rasuro, u uIt> jI



Savd El Boaazieli La u-onu-epaiondela villa ruaticau-hezCaton

De plus. ces exploitationca sont de taille moyenne et elles ne sont pas d’un caed tenant,

sinon Caton aurait désignéuncaeulvilicus et une sede álica.Catonn’indique pasle statutjuri-

dique des terrainca exploitéca; mais par la nature des cultures pratiquées —l’oléiculture et la

viticulture—, on pematdéduireguil s’agit de terraincaen propriétépr-ivée tout commede

terra inca en poscaecasiomí oir en location. La disposition concernant ces statuts permet au mar-

tre de pratiquer une culture coúteuse, mais rentable it longterme. Elle permet aussi au mal-

tre de tr-ancamettr-e it son héritier la terre et la culture, ce qui lid donne l’assur-ance de conti-

nuer cette pr-atique.

Apparemmentl’exploitation deloliveraieet celle du vignoblenesontpacacontiguéca;11 est

intérecasantdecaeposerla qimestionsurla conditiondesterresu-pu caéparentlesdcix exploita—

tions.Catonn’enditrien, etil nexistepacadansleDeAgicultumd’indice pour clascaer ces terres

dans une catégorie quelconque. On pourrait avancer- qu’il s’agit de ter-res de lagerpublicas

exploitéccacommepáturage.Celleréaliténestpacaexcluedupaysageruralitalien.Dancaletex-

te, on tr-ouve des recommandations pour la location des terreca pour le páturage (Ag.149. 1-2);

fi fautajoiterquecesexploitationcaoccupentlacinquiémeplacedanslahiérarchiedesexploi-

tatiorasdundomaine(Agra-. a. 7). Danscecas,onpeutmémeavancerquelesdeuxexploitationca

delolivier et duvignoblepourraientétredester-raincadel’agerpubticu<spossédécapar-Caton.Or-,

par-manquedecritéres.cescauggestionsdemeurentenétatd’hypothéses.

Lesterrainsréservésau páturageont aussiun statutjuriffique complexe(Ag. 149. 1-5).

Lesgrandspropriétairesontpar-bisleurcaproprecaterrains,réservésit un élevagebienpr-écis

(R. Ji. II). Mais danca la plupam-t des cas, ces propriétair-eca, comme d’autreca, bénéficient des

ter-raincade lagerpubliaa-u-s.soit par dr-oit doccupation moyennant une redevance, soit ini-

quementpar-dr-oit dhucaagecommun.Cesterraincadepáturagefont lobjet ¿unelocationdont

Caton donne les modalités.
Néannuoins,il estceu4ainqueCatondécritlar-éalitédungranddomnaine(parrapportit son

temps).ayeeunespéciailisationde la productionorientéever-ca le marché.Le propriétaire

résideen ville —Caton l’affirme (4gr. 2. ‘)— et il lui est conseillé de faire des incapectionca

périodiqueca~6.

ginal de Paire laiirr-caropínienrueA la connaisaincede la mnocphologiecenturiéetiemri danalexiraurdinaire
varidaédesmodoles,desocierrtaiionsdessuperficieseooeernées.La eeniuriaiiooA maillea carrécade 20 actos

nc arrepose,ni rapideuruerut.ni définitivemena.En témoignenícerisinamodulesgrau-chiena(¡3 ou 14 actos).

syllareiens (14acarrs)ou aogaastéens(¡~ mc 15< a6 x uú actuar).La forme cau-réeelle-rnémeesíconu-urreneéepar des
saruamuoreainmerrnédiairesreciangulaires(t4 mc u6 actos- Cales>u~ x 20 1 Nuceria; ué x 251 Bénévení)».voir Ni.
CLAVEL-LEVEQIJE, Qruesaioosdc mérhodeca approehestromparativea>cadasireaet histoire.p. 28-34. dauscp-
cia.. Suruciruresagraires - p. 38u -

(¿cciposeíaquesiiaurude savoir 1 qui sadresseCasondios sonmraiié ? Poor L. -R. Ménager.«bespréccp-
mes- de Caion aadress¡ieratA des genaqol nétaienipatvoiooeiersdisposésA perdrede largena.il sagiasairde
pr-opus-serune hiéraceimuiedes acairaiiés corales fixarut rmelleaqol nentamersientpasmrop leraronranade la somnme
investieafin qoenache¡aotrin das-mainelis poisíertí. u-ommele disalaengomeVarron píosdon siécleplus eard,

enmurtar tun revenoproporriuronéAla dépensece atí iravail». L.-R. MENAGER. op Cia., Le caraeméreidéologique
des¡uas-ssessiarrrafonu-iéra:s - . - p a36.
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Saad El Botazidi La u-ocru-eptíon dela villa rostica o-hez Caeon

Quantatabesoincaen«bras».Catonlesuatiommeaumaxiínum.11 présenteenigr.10. 1 etAgr.

la. 1 deoxsuperficiesdiffér-entesavecíe nombred’individusnécecasairespour-réaliserletravail.

Le tableausuivantpermetdemettreenévidencelesbesoincaenhomnmeca.maisaussilanaturede

ceflemain-d~uvreenfonetiondela culturepratiquée.Or. unequestionresteit résoudre,ce

aombr-e(le personnesestil attachétouteFannéeit l’exploitation? Ouenest-il questionuni-

queairíentlorcadesgrandcatr-avau¿x?Sicestle cas,it queflepériodedelannéecemaximuminter--

va-cnt-iI?Est-cepour- lesentm-etiensetlespréparationca,ou aJorcapour lesrécoltes?

Jattire. ici, lattentionsurla différenceentrelepersonnelpou.rl’oliveraie etcelui pour-le

vignobie:poxírunesurfaceidentique.il faarttrois fois phis depersonnespour levignobleque

pour Foliveraie.Ontíoove ce déséqoilibreaussidausla naturedu personnel.it savoir-que

pour ioliver-aie. il fauí cinq man~uvcespour- cabe per-sonness’occupan desamaimaux;alors

quepour levignoble. le rappomtestrespectivementde dix pour-trois. De méme,onconstate

qmae le e>ihcuís el: la cUica socatníentionnésparmi le personneldesdeux exploitationca.C’ecat

donela natrare(le la culturepratiquéemqui conditionnelampleurduper-sonnelet saqualité.

11 faut ajo-irter que danca les déux pacasages, il est ewestion de «jeuneca esclaves» parima. mflaica

sancaprécisicínsur-leurnombresm.

Onpematsedeanandersi le noníbredesindividusmnentionnésici per-metdedicequenouca

soníanesen pr-ésenced’une exploitationmoyenne? Ce nestpaca sOr-. Nousnc devonspaca

oublierqmrici, Catonpar-lecaeulementdu personnelqui ecatdestinéit travailler dancalesvigneca

el l’oliveraie; de plus, il chercheitle rationaliser-.C’ecatpourquoi,je pensequelenombredu

personríel,áini serrí. nc peutpacaservirdecmotere.

Quaradonparledo domainecatonien,nousnabordoraspacaseulementlesproblémesdela

superfl(mie,monis aussiceuxdela situation du domaineentant quexploitationagricole,des

différen’tesca-alturesdont parleCaton enAgra-. a. 7, et des r-apportsdu donraaine---commne

expio~tationqui viseíe profit---- ayeele marché.CatonexprimeIt Sa pencaéesurun domaine

idé=dqui peutétreunebonnevilla de pr-ofit. II présente aussi les facteuas qui sont responsa-

bIesdela mtu¡s.siteno u-le lécheedoneteileentreprise.

III - La complé¡ueutarité entre les c-hamnps elles líátiments

On entenelpacchanape.id
5 <efensembledesterrescultivéesparuneseuleper-sonneou

par une collectivité»5».Dans le cas ale la villa catonienne.on distingue entre autreca,les

cha-mpsdecéreales.lesjaidinca,l’olivem-aie. le vignoble.Ensomme,cesontlesterresqoi sont

musesemavaicurpocírumaeproductiomudéchange.

-

5,oa c j - MAL FIN, Be orau-r
1oes Sur la noSlora aje js-uzu-r A 1 époque classitjue. BACB. ‘975. ma, p. 22 —230. Sor

- eofaraa dtmva rut: le rlru-u it u-o una iru mu-uir O - LEO ti SS E, lic reíA nr sasos fao:iI/e en dro it eturní io, daras LAst4ianr,Reu-meeíls
uit: lus arr> ru- Sr j Br )TIV\ ¡ru-urs e f/liar of‘u- ( u-mapaS ‘atrae u-fu a ¡o arr eSa rior> a. XXXV. ‘9rs- p 257 270>.

- \tt sruju u des u-aras tu- ces de 1 erearep cus-u- surseule mu-tu-leroe. voir P. CORDONNI FR. E. CARLES ci P. MAR—
SAL. Ator> rs-rut> u- ríe 1 e oart-jurase un sq7 a-o/e @rtj u tu> o P. NIAlNl E Les e.t¡uiu-raías-tierna ogriu-nles- era /-ear.o.u-u- - PUF, u 9~rr su ir
aaussi Fxplts-rramtursr augrar rut rl turs Jus Ñu-rimaD fosv!ojru-?r!ie, I.Ora>S+s-5u-. <973. a-t 4736—-ír~o-

Ceo-lujes
20>0-u, art ttuaryt u tÉ u9
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SaidEl Bouzidt La conceptlorsdela villa roaticau-hezCaton

La petite exploitation est onmiprésente dans les traitéca des agronomes latinca depuis Caton

jusqu’it Pal1adius5’~.Columellerapportequelesanciencaconsidéraientcoimneun crimelefait

qifunpropriétairepossédeplus deterrequ’il nepeutencultiver (DeR. Ji. 1. 3). Tous les agro-
nomesconseillentd’acquér-irjustecequonestcapabledemettreenvaleuretcelapour-deux

raisonca: le propriétaire apporte plus d’attention et de caoins it son exploitation et il permet it

dauta-escitoyensd’avoirunlopindeter-repoiar letravail (Dell Ji. 1.3).PourVirgile,lesgrands

domaineca doivent étr-e uniquement admirés alorca que les petites terres doivent étr-e explol-

técca <«Admir-ezlesgrandesétendues,cultivez-endepetites»(Géorgiques,II, 410). Pour Ph-

nc. «mal cultiver son champ méritait le bláme des censeurs» (H. N.,XVIII. u), «11fauttenir

pour dangereux le citoyen it qui sept jugéreca nc suffisentpas» (H. N.. XVIII, iB). «Les ancienca

ont pensé quavant tout il fallait garder- une juste mesure dans l’étendue d’une ter-re: ilca esti-
maienteneffetquemieuxvautsemermoincaetlabourermnieux» (H. N.,XVIII, 35). D’ailleur-s,

ils recommandent l’achat d’un domaine, commemoyen d’enricbicasement; pour cela, une

propriétérentablepacasetout d’abordparl’acquisition desterraincaenfonetiondespocasibi-

lités dupropriétaire.QuandCatonparledun domainedontlaplus grandepar-ticestplantéc

de vigneca ou d’oliviers, il décrit une villa agricolefamiiale fondéesuruneexploitationren-

table.

Au IíémssiécleAC., le/landas n’a paca atteint des proportionca considér-ableca au point de pro-

céder-it sadivision en petitspraediaautonomeca.Onnc trouvepasencore,parexemple,de

métayage,mémesi le álicasestresponsabledudomaineetsi lemaitrenc lui remadvisite que

rarement.11 fautattendrelépoquedeColumelle (DeJi. Ji. 1. 7) pourvoirapparaitrel’exploi-

tationpar-descoloni; type d’exploitationdi> it l’existencede grar’dsdomainescaubdivisécaen

petitcapraedia.Maicac’estpour la premiérefoica chezCaton,on trouveun redempíorpar/inri us.

entrepreneur de travaux. 11 s’agit dun maItre de travail dont l’inter-vention se limite unique-

mcnt aux périodes de «plein travail» - II est engagé par le propriétaire, caoit pour accomplir

les travaiuu- danca un délai limité, caoit paree que la familia, seule,nc peutpacafaire faceit toutes

lesculturesenmémetemps.L’entrcpr-eneur-ecatpayéavccunesommcd’argentselonlecon-

tratétabli,enplusdunepatdeculture.

Dancala premiéremoitié du Ileme siécleAC., l’évolution despropriétécaagricolesn’a pas

atteintlecatadedundomaineindépendant.Le cadreéconomiqueestbasésurletravaildc la

familia et les interveritioracadelamain-dceuvrelibre. Siunegrandepartiedc laproduction

decesexploitationcacst decatinéeauxcentresurbainsconunelevn etl’huile, fine fauty voir

que le début de louveutuar-e de léconomie rorale sur-le marché.

Lelieu idéalpour-l’installation dela villa estaubacadclapentedunecolmepourdesrai-

sons de salubrité. 11 faul choisir- la par-tic la plus saine du fonds tout entier, oir lair- nc caoit paca

a-u F. FAVO1{Y, Proposimionpoursane modélisaliondes radasiresrumauxantiquesCadastrescm espacerural.
dinaPali/eronde de Besaagoru.. mal u9Bo rotas ladirecriore deM. CtAVEALEVEQUL,CNBS,Paris,¡

983.p. ~í- í
36.p. 51-

¡36.
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Sus-tU /:1 Ru-tsazidi Las u--onceprionde ira villa nismica u-Jaez Craton

corrompo.oíaíefroid nc soit pacainsuppom-tableen hiver. ni lachaleurpesanteemaété.done

quelair- soh: tempéré;c’estlapartie qui necalni assezenfoncéepomarétreengourdieparles

geléccade Ibiver ni br&lée par les chaleursde lélé. ni acasezélevépoor r-cdouterles vents

furieuxduLa-uitdesmauí¡tagnesellespluiesqul tombentviolemment.

Mod¿ledelexploitation catonieun&

1

Sur les orutuir lu-stlrser<-¡tlruiri<-utu-. ugraita s rl,u
1utts íe a ru- xaama hisroriqatea er les foorllr -u -rs> tutits-lts-git¡ou- s vetir

Ph. SAI (}tlt)N Ru-u/ru ru-it> >< I/rstu-usru- jtu-utauutrust1ruu. ls-rus tu)é/, /s- ~< Alurra t¡ue pu-ros se qo tsr lo ultruatra o-u utelué
aulu-tgiqtto-s ~‘ ¡s- VAl IAl Líe -u/ru os(uu-u- Surttrtluss<-atlra-au- 1 1 saroire rtucalau u-luto rsrruu-ruta tít— bu tau-ls-a ‘rite>> furas-
lulerruta u-] usaS> r1rret ‘rutar> ulmuus-siutsauslrtr- Ñu- 1 l,utsu¡rur>,- Iu-ru-a o-/u-a! rul/nr/suu- rurararriara rS ,uutu-rsrrealu- Tus-su/oras> u-iu-u- <(/1/5.
u-al. att! SrS ua)!u p tu-su u-uy- It! -\sulru-auluremu- rl u-rtumatts-s-to-- la tjrsaoeifiumatiosa duras 1 Istaitrute e~urruuruuuu1ura- alo
ruutrrutle ratuumautr al-trus Mu-bara-u-es IT 119(1 a lea Echa -, Leisur a Para r99o. p <u qj6 ANDRE>\U ir turras’

u-le- u-iarsur1trt It rus-turs-u/a reuruuuuuu Aaert-tt 1 t’t’a eraaa-uuuuulu al utas je Ceo-rau-] ¡Itirara ata /-lro-bo-um/ur>st a sítra ¡turí Freu-u-elrr—
atulia tuS tau rs tít trtro- br LII llt>
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SaidEl Borrzidi La corereptionde la villa nasmicae/tezCu-mton

La villa rurale se défim-iit conuneun outil detravail du paysan.le lien oía il vit, maisaussi

celui oía fi engrangecaesrécoltes,sonbétail,rentresecaoutilsettransformesecaproduitsagri—

coles. La fermepaysannetraditionnellecomporteen généraltrois espaces:un pour les

humainca.unpourles animauxet unpourla récolte.Cesfonctionssontsoit groupéesdarasun

seulcorpsdebittiment,soitséparéesdefa~onádistinguerlelieu dutravailet celui duloge-

ment.Le stadede la «capécialisation»desbátimentspermetdevoir l’évolution de la villa et

sonróleéconomique.

Le ter-meaediftciumdésigneengénérallesbátimentsdhabitationdancauneferme,alorcaque

le vocablevilla airnesignificationpluslar-gequelafer-me.11 susciteencoredesdiscucasioncacon-

cernantsa signification6<.Le mot villa recouvreplusieurcaréalités,etles latins, it l’exempledes

agronomes,n’ont paca utilisé le termevilla poirr désignersimnplementce gui peut étre mme

exploitationagricoleon manesimplemaisondecampagne.Lavilla peutnedésignerquelesbáti-

mentspour-les horumesetles animaux,toutcomnmeelle peutdésignertoutle domaineroralúr.

Catonutiiselemot tilia pourdésigner-unepropriétéit lacampagne,compr-enantlesbáti-

mentsel leschamps.Mais il opposeaussilavilla,ensembledesbátimentsde laferme,auJún-

du.squi comprendles terraincadundomaine.Pour-lui. lavilla rusticaestit la fois uneunitéde

productionetunlieu derésidence;les deuxfonctionsnesontpasencoreséparées.AJorcaque

chezd’autrecaagronomes,ladistinctionest faiteentrelavilla rustica. gui estle typecampag-

nar-d,et la villa deplaisance63.Celle-cir-egroupeit la Loica leconfort,lesloisirs etle charmede

la campagne.11 est trésdifficile de savoirexactementquandla villa de plaisancea pilca une

certaine«autonomie»parrapportauNexploitations6~.

Lesétudesarchéologiquesquipeuventnousrenseignersur les decacriptionsetles formes

dela villa autempsdeCatonsontrareca6~,et posentdesproblémesd’interprétationdesfor-

meset deloccupationdu sol66. Les fouilles nontpacatoujourspermisdedécouvrirle typede

u> (R. A 1. 2. 14)s voir aíussi1 -P. VALLAT. Gadasireci conaróle de laterre enCampaniesepienirionale.

MEFPtA, 92. a980. ¡. p. 387-444.Pos-amlesdiacuasionasurle eonu-eptdo mermevilla, voir lesremarques,mémesi
elles soni du-urdregérréral.uit: Ph. Leveíu. dinaPh. LEVEAU, P. SILLIEBES. cm J.-P. VALLAT, Campagmaesde la
MédjaerraaraéeRomaine,Paris. u993. p. 42-50.

Coneernanala diffus-iuuru de la cilla eisadominationparrapport A la ferme A léchellede Iltalie pendanala

Répultliqoe,voirPh LEVTÚAI.l - op. u-it. Cainpagncsdcli Médiaecu-anée.- -- p. u34.
a.:u Le mor villa estdéris-réde lanuérncrau-mequea-leer.il désigrau-unehíbitatiun(E. A. 12. ‘4)- Caton.A main-

mesreprisea.lui ímrribaue le seras émroií dereraisondeu-arnpagnecoromecesíle casdanale chapiare3. -a-
>5 Sur la íroaioade villa. sas placedansalévolomionsaruceurelledhibitationci dinalévolotioreéeonotnique

rurale, voirJ.-P.VALLAT. aup Cir.Archéologieeaéconomie p. 435-446.

- P. Vallar saruliga:uela diffiu-ulaé dedaterexacaerneníuneel/la de fl-pc ratonien.Pímrulcellesdu tecritoi-
redo piedrnonmdu Maasirjate.strpposééaredu mernpsdc Carore,II conclurque «ciennc pernacídelesplacerarax
lije- bbc ay. j. C. si u-e nertaaura ¡u-da focaauaomaiiamederaisonnemenípar analogiequiasu dínsloprrs polygoníl
unniodede rorestroemiotar¡¡arLare.pré-romainet défenaif» - II conelurqueceseul/aenc aonu-probablernenapía
ocu-upées¡vaní l~ fin do lié siécleiv- ,VC. J.-P.VALLAT. Le paysageagrumedupiedmonído Massiquc,dina,
Sanau-arn-emagraireaere lea/it: erretro-mérudionale,cadas-areseaparysagerrararam¡m.EFE,Borne.1987, p 3t5-377.p. 337-338.

Linaemprétítionda: la documeretalionconeerniorla el/la, sonconceptcasacomposition,tooeheausallea
urillau- gallo-rarmnaine.Vurir J P. VALLAT, De la prospeu-tionA la synihéaedhisaoirers-arabe- docurnentade la
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Saeté E/ Bouazidi Lcr conceparondela villa o-os¡iu-:au-JaezCatan

la villa catonienneu-7.Celleraretéderenseigmaementsesíliéele plus souventaufait quelavilla

ful erusuiteaga-andie.selonles exigencesde lévolution économiqoe,auxdimensionsdes

grandesexploitationcar»>.Les travauxarchécalogiquessoulignentque. mémesi la fin de la

Républiqueecal naaiquéepardesdéfrichementsdeterraincaet lincatallatiomade vétéranca,la

trésgrandevilla sembleinexistante6<.Lemplacementdes viílae,en major-itésur de petits

pr-onaontoiresousordescollines,prouvequela villa. ne&étendpassurdegrandessur-faces.

Ecouorniquemenr.lesexploitationssontr-entabiliséesayeela culturedela x-igne etl’olivier-,

sarasbeaucoopdc páluragew.

Pouracquérir-unevilla Catomíconseiliedacheterunefermedéjáconstruite;mnaisil n’ex-

clnt pasiidée de constrtair-esoi-ménae‘unevilla suruneter-re déjáplan’tée’. Posarlaconca-

tuiction. él faíítsuu-sootréfiéchir eNprévoir-avam¡tdagir cAp-. 14. a -0. Le premiersoinit obser-

ver estde sascaurerqufi y aura de lueau it la ferane.le plus préspossible.«uneeauqui de

préférencey prenmieSa source.ou it défautvienney co’ulersas-astarir».

Lesbátimentcadela villa sedivisentendeuxpartes:íeslieox d’habitationetleslietadex-

ploitation. Lesdamensioncaet leur-destinationdépendentde la taille dra domaineet duWpe

de culturepratiqué<Ji. Ji. 1. a3. 6). «Concatruireunemaisonpoorlemaitre,proportionnéeit

vos messoorcesdans‘un bondomaine,si vouslavezbienconstruite.bienplacée,si, mémeit

la canapagne,vos-asétescorr-ecíemnemítlogé, vous y viendrezpíos volontiercaet phis souvent.

reo-her rfa> u e problé ‘u-res> ti - irumemp té sariou-u darus A ersro.iiaé <[u- í 21 rahujo. té. <lerea dra Car/loujrae orgunr>ise >5 1 burair,ers-lré de
frrraiaauu <-e dcc u >íS- dd. do CNRS. u

98a9 p ¡o u
P tris oír a1re u y tu gér té tal dr: la u- u-u srapu-usur’ auca (lumia vi/lo-a u-e de sea ou-ti 5 ésa de ííeodou- liarla au te:ucu psa de Caroa, su-nr

la rer:oaaasusolatusa du la si/la Setaefireearre riareane su re rra-eai leas enaooré alune gr-ande para didéalis-me A. CARAS
DIN 1, Su-trcjro u- s sre asno-a. va//o au-Tritau>ua tu u-un nelí Etnarío. //orurorrau., T. 1, éd- Pa ni ‘sai, Ood¿mritm - ¡ aj Sg - ja - u ogígí ci 170

Ctm mm u: sucu tosas-rau ato usa raa:¡neor él ue o-o narria mee ujoe a oua auna- forme d-exploir amia tu — naodPíe - qoi ira peram — éu-re jamaica
Pié uit: cesre rut/-are Voir les reorasajrrea de 1 Araraequin A juras-pon de oet¡e « rnrralélissuaion» de la ud//a mettefin.esire

dansa1 .ANN EQUIS, Lu-selavage-toaiq’ata: (elrronique). Dfl-l, ‘6. ma, r 990. p.3íb-33o. Néaonarairasetarrairues décoo
verses-ara:ladolaugit¡muu-a dou-urec:raa tira u-:ertaire nettaaltre déléumau-sass qaul o-onu-ordena asee íes recornnrsaa radamiona de

Camon 1rttrarr lau mu-arle A gcairas ajan u-ss a:aaasaidérée «u-ommaurae la roarque essenaielie ale u période oia íc viti ei 1/trulle
saturesa bíreebur rau-rda» [a ruilíra a u-tu r:ermainets-sau-rsa («‘le amoneróle dutie cxpirnitaiion de 500 jrugéreíenrnportaratla vig—
rue, le la/él Fsr:rltage, 1 olivier cides jardires étigéa» - La p résence de ~ es-claves bogés dana des piécca de í

6 mu esa

ameesarée. Ls-turs r tu-msa tléaí ilsa ase Iadatlaígiqmues u-oir atussai les remarques tic Ph. lEVEAU, cují. o-it Cares-pagrees de la Médí--
Ceerassadum.. ¡u 544-u íd 1 avatneage da; o-e ersuvasí, porte cursaras. a<u-am u-íuil sear appt¡yé, en grande partie, sur les
rr:u :ruar amatadaur lo asas ala- suS un u-orar: e u-tía aur la con smo-ociia¡n ale a vs//a.. (Agr u 4 ¡ —55 ¡5). A u-¿t1 de u-e rvpe de el/la- j. —

P VallaS rs-mu-ale i a mci-areno-e de nirusplera fermes paysanne.s u-o voic de deévebopperoena - P VALLAI, op. alt. - Le pay-

sagemtgt atu e ja 138-339.
Varar u a a so

1es. J - P VALLXF, Du- la ropogmaplale A liniempmélíaiossa lais’loriujue. dítra Ae¡uao./iré de i Antiquas -
tu- !>urUars tujIla> p tot - <2?.

1>,. .-,...,.fl fin le em Ré,..i,t<- - arase arrocrorespttOtitjUC u-a mus- atoutpsatuon
eu-orutrnsrtjrres ca aou-ualu-s, voir jI’. VALLAT. Aceluireemure nrrale en Caurepanie Sepenrrioírale du fV’e siécle iv 1

al’ ía u ajt 1 ( das-as Au-u-/airu-u-csare erae-o-ieté Del. Yar-u-/ratset.e pa-u-u- rS /ofle de/o Baipuah/ique ramait,.e, Co//ot¡r.eedes CAuRS

FF5, P<urua Eturna u9u-13, p- 247- ma63.

- 1 2 SAlí saE. Les salruemurea agraires de llialie lXépubiieaioe. Ano-aieaESC, 4?. í987. ja. ¡Bu -arr3.
-- Srur lem¡niaa:enaetamu-le la el/la es son arieretamias-n ore trotase les mémes conseila de Camon píos tard e/tez

Vaurraun (5. 5. 1 u-ma). Par cotrare, ib ceu-ors-rmandrs ríe oc pan garder rs-nc ferme malsaine ni elle proviení dure hérita-
ge. 1 varus rruiemsx labandrursoer si peracurane nc ‘-u-tus laeherer
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SaídEl floaazidi La u-onceptiorsdela villa nasticau-hezCaton

meilleurenserale fondca,moinsoncommettrade fautes,plus fi vousrapporter-a:le frond

vient avant l’occiput» (.-4gr.4). Catonpréfére que le propriétaire posséde une terre bien plan-

tée, avant de construare une villa A l’áge de 36 ans (Agr. 3). Mais pour cela fi faut avoir des

champs bien plantés.

Si Cohunelledistinguelesappartementsdumaitredesbátinaentsdexploitation,chezCaton,

on ne trouve pas encore cene sépar-ation entre les logements du maitre et les autreca bátiments.

Onnc trouve paca dindication sur une partie de la villa réservée it l’accueil du maitre. Quant ame

logements des esclaves, on est peu renseigné. mnais. danca le domaine de type catonien, fis sont

peu nos-nbreuau-. et occupent sanca doute une place daus le bátiment central (4r. 5. 2). Alor-s qu’á

l’époq-uedeColumelle,lesesclavesoccuperaientun bátimentséparé.Celui-ci distingued’ai-

lleur-sdeuxtypesdesclaves.cernequiétaientenchainés,etles autres.Nousreviendr-onsdan.cala

quatriémepartiesur le lieu etles conditionsdelogementdesesclaves.

Le centrede la villa estoccupéparla cuisine;on trouvedesconseilsafinque layucaen

prenne soin et y ait des conserves. La cuisine constitue le lieu de rassemblement de tout le

personnel agricole. Autour de la cuisine cae regroupent les bains, les cellules des esclaves, et

lesétablespour-bénéficier-de lachaleur~s-.
Les étables font aussi partie de lensemble des bátiments de la villa. Elles sontconstruites

de fa9on it ce que les animaux n’aient A redouter ni le froid, ni la chaleur. 11 faut aussi veiller

it ce que les animaux soient it l’abri des amumauxsauvageca (algr. 4. 0.

La villa catoniennedoit comprendreimpérativenaentun cellierpourl’huile, le vinet de

nombreucaesjarres. II set deréservepourles produitsde consonunation,maisauscaiden-

droit de stockage dans I’attente de la hausse des prix~
3. II faut aussi avoir de bons precacaoir-s et

desappareilspourpresserlesolives et levin. A cesbátimentss’ajoutentcernequi serventA

rangerles outils, lesvoituresetlesmatérielcadivers,ainsiqueles différentsatelier-s~’.Dancala

villa catoniemuae,il n’estpacaévidentdedifférencierlapartiedulogementdesbátimentsd’ex-

ploitation.Mais dansle cadrequinousintéresse,lesbátimentsdexploitationreprésentent

le deuixiémelieu detravailaprésles champs~.
Bconomiquement,la villa cae base, dans les meilleur-s cas, sur- lexploitation du vignoble et

de l’oliveraie avec, danca certaines r-égions. des pátures sur des terres de publiques. Ala moi-

tié du II~’s-~ siécleAC.. la villa est encore une feme, mais qui suit l’évolution de l’économie

As-a srs-jet de lalimenmaeias-reea la cuisirreA Sorne.voir JANDRE.L.4limenaatiaoea/aCraiairee6 Borne, Paris.

¡98’.
Sur laaechniqoedcli conaervariondu vio es sonamockagedinalea a¡nphorea,voir /1.0. KBOENEB, Cato.

agí-. as-3. 2, Philologan, CXII, ¡968. p. 294-2975 voir ausailea aravas-asedocolloquesur IArehéalogiede/asigneea¿u
tu/re. 28-29 mii 1988. Ecole noramíalesupérienre.Caenarodta,asam,XXIV. ¡988.

7>- C. E. FUSSELLes A KENNY. Léquipemenídonefermerornaine.AnrealesEX. r. ‘966. p. 3o6-323sG.
BUBLOlí, Etonocreiéeapradsaetíonagrio-o/e,Loa¡vain. ¡974s P. ROUX. Eu-onomieagciu-ole aechniqraeeadou-armenratiore,
Paris.¡986-1987

5 5 TREBBI DEL TREVIGIANO, La villa roamiu-íene1ordenrural, SemanadeEatrudioaRomanos-,111-iT,Val-
paraiso.t986.p. 41250
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SaCdEl ¡iauu-zidi la u-onu--ephon de/a villa o-ostica o-hez Corare

ruede.Sa caur-vie dépendde Fexploitation deschampsel. desrevenusruraux.J-P. Vailat

expliqueque«dancalaValléedOro,succédentit unecolonisationdensedepetitshabitatsaux

str-uctur-esprécises,désiellu-~>u-siécleav.J.C.etjusquaníIémC siécleapi!. C. un ensemblede

dosarevillac suar-no >¼uduter-ritoitedelavallée(..). [.es/hn-di<-¡insicontrólésaur-aientatteint

au aaoins500 jugéresd’économiemifle, le Vm étantdominant,mais Ihuile. le grain,voire

lespr-eMuctionscapécialiséccan’étantpaca absemates.Tout ceciestbasésíarletravailecaclavagis-

te de40 esclavesparvi-lía, sousla dir-ectiondunviuicws»t>.

Dunsla prenaiéaemoitié dii lV~u- siécleAC.,enItalie centrale.souventlavilla oíala simple

fermepaysanneentredansun systémedecontróledesterresquestle cadastre.C’estten--

senabledesiacteurssocio-écononiiques,colonisation,appropriationdesterres,contróledes

foréts,elespátur-agesel-desmuaraisqui dicle le réledela villa entantquecentredu domaine

eldelentreprise.

IV. ¡inc pnnluetionagricoledestinéedavantageveis le marché

Dansleder-nier-par-agrapliedo chapitre1 dufleAgrieuhmnzr<$r. I.y). Catondommeun cíacase--

naenídesculturesqulcaractérisentsonépoque.Mais it aucunmomenífi nindiquelescritéres

qui Ini ontcaer-videbasescequiaprovoquédiversesréfletomísetinter-prétations.Dunscellehié-

rarchie,Catonmel laccentsurlapocasibiitédemenersimultanémnentplusieur-scultures,voire

cultureet élevage.II mnet aussi]accentsuríespr-oduitsqui sont destinésescaentiellementau

muarché,surtoutle vin et Ihuileauxquelcail accordeunenelleimpor-tancedanssecaécr-itca.

II estimnportantdesoulignerquececlasse¡nentestdiscutédéslAntiquité par-lesagrono-

mes.Ainsi Varron (fl. R. 1.7. 9) le cite textuellement,mais il contestelemplacementdela

vigmaeenpremies-eplaceeN. par-lá,metenquestionlatotalité du classementdeCatonqtíi ne

convientphis it la situationéconomiquedc sontemps.Varroncomparemémel’lI,alie it une

mamelle,Acamasedelafer-tiité desonsolet dela disponihilitédecesterrainspour lesgrands

pátur-ages.Qamantit la vigne. mariifestementVárron émel desréserves.carla rentabilitéde

celle-capacasepardesdépensesetalesannéesdattentev.

Planereprendle mémeclassementdesactivités,etsemble,aucontrairedeVarron, son--

tenir-le u--boix deCatonpour le classementdelavigmaeenpremierlieu «poisquil(Caton)sest

préoccopéavanítout de la dépense».II ajoutequelesjardimasirrigués sont rentableslor-s-

quilssontprésdunegrandeville. Ponríesprés,Purrerappor-tequeCaton,itíafindesavie,

ca esttournéver-calélcvage?tm.Plineappr-ouvelapositiomí de Catonfaceaoxcontestataireca.[Ile

défenden meltantenx-aleíirlesactivilésparrapportit sonépoque».Silesagronomesposte--

- J. U VAI.LAT Lenas- roerutrasa augraires- de Firalie Eépublio-aine,Anrra/ea ES!]. 4-5. 9/37. p ¡Bu ma’{ 1>- ‘95-
E SCAIAIS. Léboge u-le firalie par Varron. aVétaaagu-.sa ojfrrts dE. THOMAS. ‘930. p. Út /3-626.

- «Le urrérure Caetírsa. 1 <mi 00 deuna radaii quel éeaia e revenes íes ¡ríos- sOr, répondir: De Irorus pAmorages —ea en

su-u-rs-real lieru— - Dasaez Iras-ns pámur ruges» (XVIII. 29). (jhs- su-aove la acuilme réflexiora cIro-u- Plotarqure -
‘a , 1 eaae os i el poor bol, tiaaus les-arnasrt u/a: <su-rae gasean arr, éaai u de nr: saranrna nde u- avaaaa les-os la: ro-yerto qu

exiga-aiu bu-a ou u-ti u-aa tías fu-si a. est os-a ft trrluli:ssue a/urs o-onupara e <les -sur loe tana ti<ve raes. ¡eles-si les soma ro-esa laicales »

Ce ¿tira
m003. :rt. tunar’. utfl’-s”ut>6
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SaidEl Bouzidi La conceptionde la villa rusilcau-hezCatorr

rieurs it Catontrouvent que son elassement est inadapté, c’est que l’économie rurale ecat mar-

quée par une évolution justifiant les discucasionsio.
Cheslesmodernes,etponeexpliquer-cellehiér-archie,R. Martin avancequeCatonpensea

desexploitationsayantenmuyennede,ooA200 jugéres et assez nettement spécialicaées. Selon
liii, Catonaétablicellehiérarchiepourdesconsidérationsdeprofit, enprivilégiaint lescultures

alorca les plus rentabless->. Quant A Sergueknko, pour lui, la fin du premier chapitre ne constitue

pacaunehiérarchie,mais simplementla decacriptiond’un exempleindiquant lesdifférentes

productions agricoles selon leur dicaposition spatiale. De méme, fi considére qu’il ne nous est

foumi que des exemples de cultures: Caton décriraitun domaine qui lui paraitparticuliérement

favorable;il neclacasepasparvaleur,maisparordredeprésentationit sonecaprit.PourPh.Salo-

mon, l’idée de Sergueienko, mémesi elle est intéressante, comporte mine vision idéologique;

elle esí. trop radicale eN diverge de toutes les ulterprétations des chercheurca occidentauxea.

Certainca chercheur-ca, qui sapprnent sur-le chapitre ‘. 7, avancentqueCatonreconunan-

derait de pratiquer la polyculture. It. Martin, quant it lui, pense que lécononiie rurale cato-

nienne est bm détre fondée canela polyculture égalitaire; elle r-eposerait plutót sur une caes-ni—

spécialisation, chaque domaine étant organisé autour et en fonction dune culture
dominante, vigne ou olivier le plus souvent. Quant A Nl. 1. Finley, il nie que les traités des

agronomes latinca soient le fruit dune entreprise écononiique organisée. Ápropos du chapi-

tre 1. 7, il écritque« .. le pacasageestcélébrepour-unemauvaiseraison:on le citeréguliére-

ment comumne une deser-iption générale des r-éalitéca de l’agriculture au II~u-’~ siécle AC. alorca

quon devrait le citer- commepreuve de l’absurdité de ce qui pacase pour l’analycae économi-

que daus les caources antiquecas-Á.
Ainsi les débats sont - il nourr-is et contradictoires, et Caton permet celle divergence. Tou-

tefois, on peut admeif re quil énumére les activités par ordre dimportance. en mellant en

premier les cultures -uvmarchandes» telles que lavigne, l’olivier et le jardin, ensuite, les acti-

vités «rentables»tellesquelélevageetenfin lescultures«nécecasaires»commelescéréa-

les, le verger et le bois. Ce classement montre. une fois de plus, les caractéres dune entre-

priseagricolebaséesur-larecher-cheduprofit.

II faut maintenant sinterroger sur celle hiérarchisation et les critéres du classement et se

demander si ce classement correspondA une r-éalité majoritaire des villaerustieaeau
11émCsié-

(XVIII. 3o). Sur levin ea la productionduvinenimalie voir. A. TCHERNIA, Le uriredelI/alie romairee,BEFAR.26a.
Paris. ‘986.

~<- b.a confronmamionde la teraninologieeonu-ernínalagries-alaureet lesin¡inamenmademrívíil dinale Ru-Ágil-
cultura u-u- lea ResRuasaiu-aedeVírron. mcm enlunaidre lesmrín¡fou-maaionaquela vie agricolerounainea auhien
leapacedun siécle.Voir. K. CUPE.Une voe onomíasiqesesurloerívreResrrza¡iu-aedeVarron,LP. XCII, u969. p.
229-23/3-

~‘ II. MARTIN, op. u-it., Ru-cherchessurleaAgmonomes p. 85.
~< Ph. SALOMON, Easaisurles as-ruciuresagrairesde llialie u-entrabeau lIé a, iv. J.C.. dinaReu-heru-hen

dHratorreéu-onomíqau-e.Paris,1964.p. 46.
~ M 1. FINLEY, Léu-atsromieuanaiqrae.Paris. u974. p. a46.
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SocA±7Rs-saz/di Lo u--auruu-eptiorede/o villa ms-u-lasa o-hezCatan

eleAC. enItalie centrale.Dansle classementhiérarchignedesactivitéscatoniennes.levig-

nobleamTiveenléle, ceqtai estsurpr-enantpourcetteépoque.enitalie centrale4.11 sagú¿u-

necultureexigeantesur-leplando taavailet tréscoñteuseeninvestissementavant¿enlirer-

desbénéfices;cequi nétaitpacafao-ilejusteaprésladeuxiémeguerrepunique.Unsiécleplus

tard.Varron,aveu-quelqoesexagérations,sexcíameque«lepays(lítalie) estun verger(...).

11 ny aara mondenl lalé ni van nabuile qui pxaissentrivaliseraveclesproduitsitailiques>~ (R.

E. 1. 2:1.7). Vas--monnepan-lepasduneabondancedevignesenItalie. maisil fait lélogedela

qualitédu aúnitalie it.

‘<e fait queCatomaaccordela premiéreplaceAla vigneposela questiondesavoirsilsagit

dela vigneseuleo-u si elleo-st associéeit u-lauta-esas--br-es?Au lI>»« siécleAC., la cultureasso-

caceavaitcaesdéfersemarca(-Ip-. 33). Ainsi. dancalesu-ecommandationspourléquipemnentdian

vagnobla- - u). Catonnole la nécessiíéd’avoir- un booviem-,un ánier. un porcher,vingt

jarrespoorle blé. etdeoxarabes.Cetteprécaencedepersonnel«anim¿dier»monímequil ne

ca agalpasuniqu-aensentduneexploitation’totalementspécialiséeetatIestela paatiqued’aul.r-es

culturesetdautresactivitéspamallélesit la viticultureis.La paimnautéduvigmiobleestdueaofait

qíiil sejírésentecommeuneu-u-cultureacasociative».toujoursappr-éciablc,et permettantde

r-éaliserpar-allélernemítau rin, u-les fruitca.dar foorr-age.u-lo blé. du bois el ses-virde páturage

pouecemr-taansa’nm’ruauju-.

Qtaantal] uendementr{uaratitatifdelavigne, il esttrésdifficile efapporter-uneestimation

A pañil alesdoonéesqu¿up~íoneotles agronornesrar.saehantquelesdhiffressonttrésa-ares,

quelesunitésde ntesrím-emvariení dumaerégionA laratre,et quela maatiír-e etla qualité du vila

changeníaussi.Catonrae donasepaca la quantilédevin f.iour tanesuperficiede (sertt jug~re5.

Var-roo pamieel une
1roductionparjuttcra¿m. de u o ou mas cu-lu-i - etplus bm diumieproductiondc

Joo anapbores(BR. 1. 2). Ct~ílurnelle ecasalede r-assur-e¡ frs vatieuiteaursavecles exemples

a:> PI> l,s:s—t—aru av:ureu-’u-: quto- r.jmss-u-ftt au saaibier¡ alar llértie- sas-.j t 1’ stluualCts-re res-re rucar síudu:ialuie arseo-uloas:

Catau-a rse s:atres-mair esuearur u~e bus-ir eapes:es <le vigoca.> .2/3 LEVI?AI u/u o-sr 1 acrapagrues ... Ir. 97 Dra rio-su jsaas- s-Or
u-/u- u-a—tiar atl¡u-rrraaiareu ituruu-alu-:uus raisumna. u-frurtu juatra Caru-usu lun -sríéts-ame jal ura tu vasuo-rulsos-as eta réir: de la hiuiraru-hie des
cutí it u-ea re o-u-u amures ¿u rurlóra es- A art ¡re ¡<a rs. er u-: a:si las fr/Os- m pu-u o-tau u-re u nc jua a le uj oc Au-a espé u:e.sa dcvigautas u-{ru pu-a--
vena aa pruSiu1tter u] tul-a It--a ruigiarusa-a rl>- ir !2arsap.-truiu u:a alsu !.rsuiuauea u> u-ra jet suir A ICIlIIIINIA o/t u-it Li eses aío-
1 ita/re

<.rruu- 1.> rl-sao-u- u-/u it u-su-rusas-Ir rut> u-larre la tuidrau-a:ltie u-lea atu>ivimu —. o-ustalt—. tau II>>> alio-le- aí.o u- rs les- paussubilr -

u-da dru a tutu> uit 1 turca ss Ss> ru-retas susair le-a reus-rau-u1 ‘e-a u/e iR XII /3 XCI U urja o-uit.. It- u:atratu-r¿te tulu-utlttgtu-1ue u-lea
¡jusaes-utros irruía ar re-, fu 41

A u-a aruIr tría ss ttu-rpu-trt<aras rl— jureraríre a:u-u u:asanaiddrauitrru le.s appusaru-. aru-laeus-lauguujtterr. ratraursauna os-tu-lles íes
u-rutas-tu -u rut urtunusur st> ot>u> suar> tu>’ rus-tus eearatraautu1oe ríe la prartirusmsttsu art suri u-ator a pesrsu-uuia sjou reoris u-uu-rrt1tr:,

lea ¿uro-Lu-olsrgrau-<. pesa oIt art alt rau- Su-pasa tlírtupls-u-uu-es naadrimarsi urte auaereraureu ¡sa trrieoliés-e. Elles senrblaaeu-ar rssar—
e1aar:r la 1ueruetdr u/a trusísurtutre usudusí tuealule u-reare le monde gro-o-o-tít morsaele aonraaisu La presnha st ría o-es -sauiaplats- -
res pu-trae: íu tarutur el> gtS rau irrita taus-o- u:> Faurarre r:e-lrur ríe Dra-ss-tI -- ~.. Vas-ir < r:o- aojes A TíA-lEEN lA, Erro-arras sur lea
rs-sao>]élCar ettu-uuur u suri u íu->>-» r.m le>. A uit ¡u íuau re,r - <1aras, al rrrphuru-u- salle> orar u-ría cm fi/ataire Fu-oraoru-a/ajsau-- LIII. ¡ a 4. Paris, tui Bu-y p.
534.53!>.

5r<r la-a u-mr.>, tu-u-ru- r
1ts- urro- ru-cueras lar u--it¡o-rulsttnt Ir u-arr u-e Lr¿vu-uluriaru rorrutuao-ro-iaie tío síu-u ¿u la fis-u alas ¿u

s--éjuss/tlie1ruu—. vurir A (1 \E XNLtlNl 1 da:» titaunias- ¿salir a ira Saurl.u u> 1nrtlriulit-a e rs-reAles- irrupasno eu-uus-s-iuleu-asas e/nl ¡<manar> di
sial-u u/i rroa us-ta,-ru;t:: uva>>>> tI-ura-a Asrr1ul>tus-ea llturrsat itra set llaattrtre Eearrtrrrs-s-iqrue. u-ru-u o-ir., ~> 509—5to.

!
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Sa!dEl Bot¡zidi La u-onu-epi¿orede la villa ¡-ustica u-hezCaton

dtanciencaagronomes:<-aje pourraiciterA celleoccasiono-elleanciennefer-tilité dester-res,

qui comme.lavait auparavantdit M. Caton.etcommela répétéensuiteT. Varron,r-appor--

taientparjugerumplas-utéen vignobleca6ooumaede-vin; carVar-ronacacaurepocaitivementce

fait dansle premier-livrc desonEconomierur-ale, oía fi dit mémequecerevenuétaitcom—

mun.nonpasdansumiecontréeseu1ement>~(DeBR.III. 3).

Pline donnedesclaiffs--esde ~á aoculei CXIV. 5:6). Cesindicationschiffréesne sont paca

toujours inexactes,elles sont reprisesit peude chosesprésdun auteurA Fautre, et Pline

notammentlesempíniedansun contexteextr-émementprécis.Mémesilesanciensnecitent

pasleschiffresauhasaré,il fautprendregardeA lavariationdesmesurescitéesparlesagro-

nomes,carellessontro-lativescaoit it unerégion,soit Aunequalitédevan5~.

CatonatIestel’accu-oissementdela vitio-ulture et de la productiondeaún, maisil recom-

mande ameviticulteur-s a recherche et lamélior-ation de la qualité, ¿oía les renseignements

domuzéssurlesten-esconvenables,lesnormesdutravail (entretienetrécolte)etlesmoyens

dela cunservationdo Vm dancales amphor-es.Mais il faut biennoterqu’unequantitéélevée

nétait profitable que sil était possible de léconler; ce qui explique Finsistance sur le bon

emplacementde lavilla afin d’accéder-facilementauxmarchés.

Malgr-é la premiéreplacedela vigne. lítalie centrailedu ffm. siécleAC. ecatbm détreun

«payssitio-ole»- Dailleur-ca,Catonapporteunecertaineréservesurcelleplaceallribuéeit la

vigne. Caril faut quela terre soit bonneet caurtoutquelevignoble «rapportebeaucoupde

aún». Pline OC. m3) memationne quatre-vingts espéces de vms dont lítalie produit les deux

tierca. La premiére place de la signe che, Caton est aussi attachée en premier lieu it la rentabi-

lité, ensuiteit la sur-faceoo-cupée,et Alassociationayeedautresculturesou dautresarbres.

Mais la vigneperdr-ala primautéauprofit dautresactivitésit partir dela fin du 1 Itere siécle

Le clacasemeuttrés favorabledesjar-dinca ir-riguécamontrequela productionn’est plus

orientéeuniquementver-calautoconcaomnaationau).LeuremplacementprésdesviAles o-onsti-

tueun avantagedansla yentedela productionio.Au seinde celleexploitation.le potagern’a

pacafait l’objet dun thé¡necapécialafin deconforterladeuxiémeplacequeCatonaccordeaux

jardincairrignés. Mais il parledesaspergeset de lensembledesautresculturespotagéres

~: M. CORBIER,Déeu-uleseaaionea évoluaioredespriz, (1-- III a,), RN, flVlI, a
9B5.p. 69 -uo

6uA. TCHERNIA, Le ir/re

dethai/ero,nairee. Paris, 9/36 M. o-. AMOUREVb’I, La «Ñu-u/sumeanaiquescontrainteaeschoix mechoiques,BEA.
XC. u

9BB. p. 5-¡7.
tt> ‘l~ GRIS/AL. Lavigus-e o-a lolivier. £408. 2. 1980, p. ¡7¡ -¡/35tA. AYMARD. Les rapimalistearomainaea laviti-

eulture,ÁrerealeaESo-.a9~y. p 257-265.
~< Pune rappellu- (XIX 9) que «u-u-stdaprésíes culturesdesjardinaquaudéparalesancienaagriculteura

étaierítappréeiésu es las-mu jogeatia iacoomireeret que ía mére deramibleétaimmauvaiseménagérequamídlejardinémait
malsoigné,aaaeredríqrrib fa/baja vivre abradus- anarehéauxlégumes,oo dramarchéA la viandes-~.Plusbm «Lea
íasa¡sorenerríenisqo/Is (íes jardina) fouraiaaaiu-nt. témoignenade lusagede nc pía u-ecourir A auatrui»5 «ea
mémeil juge de as-aovais lahus-ureur eelui qui achéme u-e que le fonda peuu- foumnira- (XVII. 8).

Sor ie ¡-dIc des jaru:l ss-a us-rbains dina léconomie agrieole. voir P. GRIS/AL, Len jardires u-ooaaires.Paris,t984.
esaussuPh.LEVEAU. urs-o. o-it - Campagnes p uqo ‘53
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Scu:u-/ Li Iíouzasau-/r La u-onu-sp/iondeluz villa rr¡arieao-hezCauorr

dansdesendroitsdifférents (Agr. 6; 35; iGí). Les fleurca sont aussi l’objet de soins spéciaux. fi

crí faut pu-aurlesguirlandeset lescouronnesqu’exigenttontesles fétespubliquesoíaprivées.

La proatactiondecesmirsaitésn’estpasseulementconsacr-éeit lautoconsoanmalion,unegran-

depauí(le la productionestdestinéeamamaro-bésurbainca.Catonaco-ordeunegramadeimpor--

tancea-oxexploitalioncapér-iphér-iquesQlg. 1-1. II. I.íG3). Cesexploitationca,autempsde

Caton.nesontpaca étrangéresA lidée deprofit: ellessontbm dignor-erle róledela monnaie

el dupcofit. Cequi expliqueladeuxiérneplacedanslahiérarchieelesactivitéscanoniennes.

Cenestpacaurahasa~-dsi loseraieseplacejusteaprésle vignobleeN lesjardinca.Catonlé-

voqueaussienAgr. 6~ 33~40 eN43 oíail montresonutilité pour lespaniu-rs,lescordeset les

greffes(Col. Desu-u.u-Lares.26)s-’.Chaquefois qofi parledessaules,Catonenvisageplusparticu—

íiér-emeratlesespécesqím’i fourmu-issu-ntEtasier.La différ-enceentrelesauleel.losiern’étaitpaca

sí amupor-tante.En u-ffet. l’osu-raie fouu-uissaitlesherasqol ser-vaientA attadher-lessar-snentsde

-vignesauxéo-helles,aoxpicanet auNarbres.RappeloncaquÁl estquestiondonosiér-istepar--

milo- nombro-douvn-iersnéo-essairesitlcntru-tiu-ndun-vignoblede o-cnt jugéres(4zr.Ar. 9I

etar. Q.

(Yo-sl o-hezVarionquon tr-eauvefexplicationdelaplaceqoaccordeCatonA celle culture.il

ecr-¡tque«si le maitredela vignetire de sonproprefomíds la matiéregui servir-ait la soute-

nar-,al na píos it ¡edouterla dépense»(R. 1?. 1. 8). De Méinae,Columelleexpliqueu-íue «danca

le o-asoil uit agricuiteurríenseraitpacapou¡rvu. 1 nauraitamacunmotif deformer-desvigno-

Lles (...). C’estpour-quoiil ‘iaut corumencerparavoiruneoseraie»(DeR.B. W.3o).

Le ranghié.rar-clsaiquedel’oseraienimphiquepasqu’eileait uneimportancecapatialeégale

A cellecío vigmiobie. Ata coratraire,Colunaelle.écr-it «gui1 suffit dun jugéred’oser-aiepour

attaclaeu-les cepcaale 25 jugrér-esde signe»(DeR.Ji. IV .3o).etCatoninsistesur-lefait quepour

les jeunessignes.il fautmuitiplierles ligatur-es~Agr.33. 4). Pline(XVII, Su),précisequeles

roseau.xsont moirasproductifs ‘ jíagérene camaifil. quepos-ir-20 jugére.sdevigne. Cest ce qui

exphiquequeCatorurecorrimríamaaie,p;urmi lespersonnesexigéespourlesmo tagére-cadevigne.
,.,.,í-,,..,,t,.-,-.>-t..i’.-,,--~-,,¿.-, ‘D,i~ -. i,,,.tu-.tS> ~
uaariuríaaaíua-ladigr. u ir u usar í a’ r - ni arr rxjJ usararsa aaaarrerairsaSto i CS tau u u eti a u-

1t Sr s-Cí rs Ial ¡tO tal a5’
culluje etdautresservio-es(XVI. 6q). L’oser-aieu-st indispensablepouu-lapnat¡quedela cuí-

tuau-u-tías/edela campagneSa ts-oisiémeplacedancala hié¡arcbiedesactivitéssexpliquepar-

sonutilité datas1 écoraou-raieetcaris-arítilité A la culturedela vigrie.

Encegui cono-u-nne1 oliveraie.janécescaitédavoirdeIhuile estsi imnpéaienasequedancales

o-mil talcadeveriles, lespr-opnéta~resne cédematqueíesol,et raorulesoliviu-rss-a. Lbo ile gui ser---

vaitpourla cuisimieetléclairager-appoataildesbéraéfices.Enplus. lavalemírdelinaplantation

desoiiviers résidedancale fait quilcapeuventétr-eacasociécafaciicmncntA dautresculturescoan-

Voir ¿uossi 54<33 5): P, MOREL, La lame de Tareas-re, Kréoao, 3, t 97/3. p. 63
Vtair i u-u- sojer Colonaello- (Dr E. 8. V. /3). Sor bobeeolio o de ¡tu-rile ea sari oaage vo/ r F. ClIINAflI, Dliv i —

u-aria rarai lar liu:a - alaras ÁM,SLA - ‘53 - t 975 p . 3’ - Y>]: 1-— P - 8 EtIN - 1. trIé it:u>tletíre att-u u-tu-1 une es-u Provemt o-e. les laesilusries luí
t/r:s¡tarterruarrta Itt Var r-;é .mrt.p¡rl. dio-a R—Ik, Patria u 9/3!>.
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Saiu-L El Bouzid¿ La u-onu-epa/ouadela villa ruaticau-hezCaaon

me les céréaleca, ce qui u-st bénéfique pourle maitre. Adu-ux reprises, Catondémontre les pro-

fits qxa’uneexploitationdolivierspeutoffrirC4gr.11; 1g)9
3.

La cinquiéme place que Caton attribue A uneprairie,danssahiérarchiedactivités,asou-

levéde nomibreusesqoestionca.bus lesagronomespostérieurssontdaccordsurle faitque

lespáturagesétaientlespítasrentablesu-tíaplus súredesactivitésrurales.L’élevageapricaune

place importante dans léconomie rurale it partir du
11éame siécleavantAC.~

4.Pline escaaiede

«rectifier» celle place A partir dunecitation de Catonqui démontrela modificationdela

hiérarchie (XVIII. 29)<s-~.

Columelle (De II. II. 1. Préf.) r-appelle que íe succés de lélevage nc o-onstitue paca une
attitude nonvelle:o-u-st íe retour it unevieille pratique.L’ucaagedavoir desbestiauxecat

pour lui non seulement le plus lucratif, mais le plus anciennement re9u. 11 se trouve, en

u-ffet, it la basedelavie despeuplespasteurca,avantleurpacasageaustadedepeupleslalbou-

reurs.Varron rappellela mémeidée(R. R. III. a) lorsqu~il évoquelesoriginesdeRome.

enprécisantquelélevageavaitun réíleplus importantquelaculture. PourColumellc, la

culture desprairies demandepítas d’attention que íe travail agricole. Varron comme

Columellesoulignequelesmotcapecuniaetpeculiumparaissenttirer leursoriginesdumot

pu-cus.bétail(R.Ji. II. a. í~). Catonnenégligepasleróle dubétaildansíetravaildelaterre,

«les fumierca abondants que fournissent les tr-oupeaux o-ontribuent A multiplier les fruits

de la terre» -

Plinestu-fforo-edeconcilier lesdeuxpositions~6;lecacaentielpos-ru-Caton,dancal’examende

o-ellequestion,étaitderu-commanderavanttout lactivité qui exigeaitle moincadefrais. Pline

compare íe vignoble au pré u-tabor-dele sujet de la préoecupation des dépenses et des reve-

nuca qui sert de critére de classu-mu-nt. 11 ne s’agit paca de perspectives économiquu-ca opposées.

car lélevage. qui exige peu dattention u-t de soin, a lavantage de fourirun revenu sOr, ce qui
était trés ru-cherché danca les périodeca dinstaibilité. Alorca que la viticulture demande davan-

taged’attentionet detravailet, mémesi elleascauredehautsrex’enus, elleestA la merci des

instabilitésdu marché.

Ial, C, AMOIJREVI’i eaG. COMET. Le 1/eredeloliveraie, Aix-cn-Provence,t
9Bgu F. DE MARTINO, Eu-om¡o-

mii dclIoliveaonellítalia rumana,PP. XLV, ¡990. 9 3-au-347 Concernantíesconditionaelimatirpaesea debí
pédobogie pour lolivier, cutir Ph.LEVEAU. op u-it.. 9.9>96

94 Daprés Cicéron,ti2aat¡nA la fin desí vieconsidérequela suoreemajeoredon bel enrichissemeuatesalé-

levage(Cicéron.Des ilecoira, II, 89)
u5 Conu-u-rnantleamuarruveibes u-onditionssocio-éu-onomiqueaetpolitiqoeadcli fin dcli répohliquecaledéve-

bopperraenu-de lélevageu-u rius la ¡ranahumaneeen Imalie do u-u-nemees do sud.voir 5. GEORGOUDI.Quelqoespro-
blémes deíí tranahumaneeAíres íaGréceaus-cienne.EEC, L~O!Vll. 1974, P ~5- uB~~J, E.SKYDSGAARD.Trana-
huníancein aneientltaly. ARIO. VII, 1974. 9. 7-36< L. BORSON.Aper9u de Félevagebovin dina lintirjuité.

Eehnozootechnie,5983. 3a.p 3B-~o.
<u> «Casoncamitas-u-qour. u/aresun domaine.ecstla vignequi rapportele píos.et ib ni píatort. puisquil su-st

préorseopé avant tone dc la dépenser íes prés ~praua)auaai,besancienalea appu-baientpauat(fondamout préta)u-ale
mcmu-CasonAqui 00 demaodait queiAtaisle ru-vcreubu-PlussOr, répondais-«De bonapáturages»—u-tenseenod
Iieu— <- Dasaezbonapñrorageras-(Pune,XVIII. 29).

Certórz
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Staúd El. fíat >ízs~rl.f Lo, o-asu-o-epaiuurr o-fu: Ira vil bat trrslieau alaez Cazroaa

Ore memareluequeCatomíraepar-lepacacíairemení,delélevage.iríais Qn tmouvcdesindio-a-

ttaanssignificaiives .1 o-< soja 1 r’rau-s-nts-xíntqueIrélevagesu-pratiquaitanmémneNitre quela u-sul-

ture. De píos. noruss<nonsque]‘élev;agetu-mit une1s-laceassezimportanteda-nsla vie rural—

delAnliquité. Le so-ul -ancagenés--alqueCaboénaettecono-eroantiélevageresideaiansle fait

qíail píuzléreelespi e a amaagalales<t’- 9). Ii insiste sorle roleconsidérabledesa¡aunauxdans

ces-latostravaíax.P mr- exemple.lesIs-oofsauxqoelsCatondonne‘unegrandeumnportar¡ceallant

jusa~ríA Ihire alessao-u-/Fices1.s-oos- Icorsanté(Agar 133). II estau-¡ssiquestiondcsmu-aulonsC4gar. ‘a

el lo>, des pores,alesbu-elías(Agar. 36 u5o). el deso-laévres(Agar. :36). En píosdela ‘1s-roduction

eíufmamu-uier.aa-aales-it signalerle s-óledecertaincadecesanimauzdancalaprépamatiorau-les o-ham1as

eses-u-u-arnas íe alésho-rb;s-gesavaní lesNra~uil a] es la les-re <u-l4 - ~ ‘rius aurezli ntemutiore do- so--uner,par—

quezles naouatu-s-ns., - rs (Agar. Mas)

i.élev;tge est¡oleactivitéro-atabled;areslécouaornie-mus-aleeNCaNonnc seimilílepasloublier;

il loare e1tátrs-r;age(-Igl-. ¡4.9) u-sÉ u anontrecornínersaldadsefais-elayentedesproduitsdesbr-o- -

Iris (lait. agu-teaux)(Agr, l5cr). N>ou-ís to-viendroncasíarlesesom¡tratsde yenteu-tale ioo-;ation danca

la o-amiqu.¡idmu-aepartie.Enro-u-sernl rna rídanl A la íilica davean u-les pu-riles.CaNon<occupeausside

ltvlcx-agu-e a
1 e La basse— caía]r (Ap-. u jI) - Cel éle-x-auze ss-sía treimatJíasle st=ude(le celui queVarron

de.crii ularussas-ratroisiémneliv rus, mas 1 estsofiAsantpotar subvemairA la u-:u-anse>mmationdía

rnaitreet á la su-miNe emavallis, Ge-stce quonpcutdédtaime do gavagu-e despaules,alesaieset lu--ss

pigeomus(Agar Ra) et905). 1 u-sí u-sl,zuirejatelo- bu> meu-4aesr-o-laépar- u-su-sttcprzttiquu-,qui neselimite paca

A 1 autosalisfaa-floru,u-st la o-ornraaer-caalisationdesprodoit’scornns-u-lestr’ufs, ¡a siande.

Si 1;u viniesulíaa-eao-oruu-aaasonpleimí aiéveiu-appemnentsu-rslYpoquedeCatore,o-arramenoos1 a-

ves-au-savanceaupaasuvaol.susu-lifFiu--ultés sontaco-ompagneecaduí progrésdelélevage.quoiquu-

Punereanarqueu-
1aue«li-ssRorrs-ainssu- nairu-ntA coiliver lasignebeaoo-ooppl-mis tamd queie blé»

(XVIII. -24>. 1)u u-a u-scsate i 1 y au-tu tecolde lensemblealesu-sííltms-resnécessilaotelesnix>estissu-—

naenísiars-porlars-És.da- Fautreaamaeévolaatioredesactixitéspastamahsssurtoutaseo-laco-roicase—

mu-sisal, dester-respubliquespu-samaríe pAl urs-go-. [-e F¿ait quedansle De Agario-o./íuu-ra félevagesoit

o-lacase)<so o-i nqoién-tepu-usitionnionimea¡uo-l¿uu-stiviíépastorale,mému-si elleu-st développée.na

paca eno-a)realíei ol le stau-le u-le - i a¡elépendancede 1 agnic,rlttíre. Mais u-Iésonmu-s-ais.u-san nc pu-maN

pies la cts-í usidéecr conaineune;ncivil é o-orupléru-saerrbire- A la Co tures il sagitdoneactivité
<-a ata o tít) mes-=ayeecaesacolesed leías.o-ono-aí¡rení u-IIe 5 1 ‘agrio-ial leas-e.A la fois darás1 espaceet

lu- ru-nriu-s’ment.

Qn Oes taouvu-sleso-eréaiesu-1uaoscu-iémes-amag.Laseo-andeguerrepunique.bienu-pl u-íiu- «alt

paca dévastéle Leuiunu- u-tía Campanie.aeasuro-esrégionsdesconséquencesgravesnotam-

L. 3 M¿-raagu--r ,arsuaaiesuu a{rue frorne Caaoms- les- s-aassillasaua-s 1s-rrsfirsa rl u-s-1udrer uírusta: aut:tivimé rus-u-rules esas lélevage
Elle- ;uasararu5 ¿su-r:u- <arr rrrvu-:aaiaat:rarr:rar u/aa /tu:raaruartel rius- cofuS detur u-e-u lo-su rét/arir, aoe resaraalrilitd asrrrrfrtrtalt/as art prus---

pniel-raire. ls-tutu- lrti e:esraur u-sitiaras o-sr rlaavausasagrsstrrata:raunrs Juar Casus-ra A la fin ríe Sra síu- eS das-rut lea prerruiera ss-us-upsr)
reses ruar rae Lio-st o-ap rius-u ésa a/aura la: Dr: Amniu:uaieeuaraa - la re a ruaras de o-u-u-me sao-ti’- iS é aseo- les rusa ss-lago-a ríe- u-s¡aauts- rau él tasi gus
u-sr Aauvaeuaargrsaídme-lau/u¡s-risa u-rau- Ir-ra ageas-ss-t:trrsess prs-s-uririu-sosa u Caustra, t~>ti asar rutrajutries s-t:pt-u-sruaia:s’um tasar pres-peus as-u-e:
pIar-a aFu--5s-lirasiuurasa L. 3 MI:NAI}l-?E, ere :55., Le u-au-at.-rdru- itla’-arlargias-s.ue- alasar ¡s-araaa:sasaiuurus fuareesidrasa .. /r. maS/3—ma4r -

(2< riosu.
maoo--,r, ma> rarurta u tu-ro- ur46
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Said El Bou-u/di La u-onu-epa/ouade la villa rusticau-hezCu-aton

ment par la conso-riptionde nomibr-euxagriculteurta.«Lescultivateursromains,arrachécait

leurca demeures pendant des années, et démoralisés parles campagnes, ne pouvaient retour-

ner-Ala routinepaisibledelavieagraire»- Si cefacteurétaitle seulenjeu,fi auraitseulement

influencé l’évaluation ¡tu pr-bu- des céréales. Mais parallélement, on importait de plus en plus,

gr-Are it lao-onquéteetA laméliorationdestransports.le bléde Sio-ile, de la Sardaigne, d’Bgrp-

te.d’Afr-ique duNord eN dEspagne(E. JI. II. Préf.)~5.
Nousconstatonsquelescéréaleso-ultivéesnesontpacacaeulementleblé,maica aussi lorge

íe millet etlepanie.Parlaplacequ’occupentlescéréalesdanslahiérarchie,il fautsedeman-

der-si ellessontdesl,inéesaumarché,ou A la consommation de la familia ? R. Ceujardpense

queie blé nrestcultivé parCaton que pour l’usage domestique. 11 ajoute: «Cependant au ch.

2. 2. le maitre demandedescomptecaau sujet desproduitsdont seulsle blé et le vin sont

désignés»99.11 u-st aussiquestion,o-hezCaton,delayentedesexcédentsdeblé (Agr. 2. 7). On

constate que CaNon inalique les endroits nis- le cultiver, les terres appropriées ata différentes

espéces.lestravaua(sernailleca,binage.sarcíage,moisson),lesacrificeA Cérés,lapréparation

delaire, desjarres. lesremédescontrele char-an
9on.11 ecataussiconscientdufait quela cul-

tire du blé est une cultíare délicate eN épuisante pour le sol.
CaNonmontrela nécu-ssitéduneter-rerio-hepourleso-éréaleca.Enplus (zlgm-. 6), ladiffio-ul-

téde o-elle culture réside danca caes besoinca en travailleurca nombreux et allentifs. Danca le chap.

36, Catonindique gis-u- lu- solvolcaniquedu Latium est fertile, mais la couchecultivable ecat

mino-eeN lérosionaétéaccrueA la suitedudéboisementdo Latium.
Le bois, en général. avait une gr-ande place danca l’Antiquité. Son róle en matiére de chauf-

fage et de construo-tiu-rr¡ (incatrumentca aratoires, maisons. navires) était décisif. La nature et la

qualitédubois quelesagronomesconseillentdavoirsurlespropriétécanecaontpacaliéesitun

usageou-inducatriu-la>- Quantit sonexploitation,le maitrepeutentirerdesbénéficesenprati-

quant lélevage des animata en liberté, ainsi que la o-hasse’e>e>. La for-ét fournit aussi des feui-

lles pour-la nourritoredesanimaux(PlineXVII. ‘57). 11 u-st pocasible d’utfiiser le bois lors du-
la csa¡isson de la o-haute u-sau de íe four-nir aireo- la pierre au chaufournier Culgr. í6) - Ontrouve auca--

si des reconunandations pour la commero-ialisation du bois eN des ramnilles pour le feu et fai-

ru-dm dharbonCAgar. 38. 4). Mais le premierusagedu bois restele chauffagedesbátiments

(Agr.~~eta3o).

La hiérarchie des autivités agricoleca que Caton propose u-st une sorte d’index qui peut étr-e

utilisé commerepéredanslétudedel’évolution del’économieruraleAla fin dela Républi-

queromaine.Or, porero-eci il u-st impératifdexaminer,sanEo-u-sse.lessuggestionset les

M. C. AMOU Ri:7lTI, ¡-ea o-dr/ales- datas fl4ratiqsaiu-uér es-péu-e. mostrare ea o-onservu-rt/on, 1/a/son ea interféu-enu-es datas
la Criera o-laaa-iqsae. Lea tet:!arur~qtr.esde u-ou-rerr>umriondes gea/ns uY long ¡ema-e. Marseille. CNRS. ¡979. I~ 57-69< F. DE
MÁBTINO, Prorluzius-ner/i ssereali in RomaneIl u-ti arcaica,Pp. ¡979.p. 24t-255.

E. GOlIJÁRO. op o-ir note mma p. ¡24.
R ROMANO, II isturire des foréta et hisloire éo-onorrriqoe. Áeaea dra Colloqare arar laforér. Bes-anQon 25 -22 ou-C

966 1-es Bu-lies Leas-res Paris. ¡967. p. 59-65.

Gerrón
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Sarad L/ Ras-rau-idi La o-onu-epe/ondela villa ns-sticau-hezCarota

modificationsquelesagrononaesposléricurcaA CaNonapportentel o-u-laA proposde chaque

cultumeel; o-laaqueactivité. II lataN dcménreadmettrequecellehiérarchiecatoniennetémoig-

no- du changement, non su-ulemu-’nt de la catructure agraire. mais aussi de la mentalité des

exploitanís.Elle confirmeaussilorienlation delaproductiondela villa verslemarché.

Onpu-uN dono-cono-lu¡equela villa rustio-a, autu-mpsdeCaton,secaractérisepar la coets-

tenesede la lie’u de travail eN de la -¡onu- résidentielle;ellessontsépas-éessimplementpar-un

mur el u-u-¡mnmunaquu-ntpar-uneo-omaroma un couloir. Ama llamesiéo-lu-AC..onpeutpamíerde íd--

volutiondelaprops--iétéprivéu-danslamu-smareoíaíespropriétairesont nu-ttu-mentamélioréles

modu-sdexploitation;alorsquel’accroissementdespr-opria~Néspr-aVeu-s,‘malgrélexoderural,

le défrichemu-ntdester-reseN le déboisementdesforétca. resterelatil. Parcontre,laproduo----

tion agrio-olesetour-nedeplus enplus ver-síesculturesdemarché.maissansabandonnerles

culturesdebasepourla nourr-ituredelafu-rmilia.

A Ido-halle deIritalio- co-nírale.la surfaceo-uhivéeest, engénéral.de tafile moyenne.Pour-

Icor bétail, lesexploitantobénéficient, en plus de leurca pn-opriétés.dune partie de lago-r

1ouíblio-rís. Cagor,u-st í’exerreplede asettecatégoriedepropriétais-esfono-iers;su-sdomainesdans

Venajfrurr-u- eN Casiru-ureí sont reliécapardesNerrecade Iago-rpulaiio-usconsacrésauxpáturages.La

sur-fao-u-dévolueAloliviu-rn.u-stquede24ojugéreset o-elledela vigneu-st deaoogragé¡-es,alors

queo-elledespáturagessurlragerprzbíio-us peutabu-rjusqoA 10 000 ha.

AuNu-naps<le Caton,lesdimensioncadudomaine,dra moincadancalaCampanieeN‘e Latium,

ca aco-roassenl,,mraazsil ny faul pacaexagér-ercelle évoiutionsurtoutelítalie. Exo-eptélaculture

diibWáiiéuha}iÑidiiéti¿ii j&¿sdhhálidu-i&iilheÑt¿¿iúmhaiá~{i#fácÉenfilé estrernplacée

par um¡u- star-faceen foura-agu-,la superficie cultisdedemeurecatable~’. Si Caton parle des

dornainecaayanNríneculturedominante,laréalitédespetitesu-xploiíations,pr-u-media.y u-sttou--

.íourcaprésente.La pu-titepr-opaiétéresteuneréalitédansle Nerritoire du Latinen. Un siécle
pIrastard. onNr-oraseo-Lea VarrondefréquentesallusionsA o-e Iypededomaine.

Unerelationampom4anteconamnemaceo-lairen¡en’tAsedéfimuirentrelesceuta-esurbainseNles

campagnes.Elle su- cauao-téaiseessu-ntiu-llu-mentpar l’invu-stissementde cer-tainca«hommeca

u-laffair-es»dancalesenÉreprisesagrio-oles.Era contrepartie,cesentreprisecasecaractéricaent

parle débmatdela spéu-sialisatíondanslesexploitations,par-laproductiondescultas-resdemar-

o-laésu-tsurtotatpar-laara’nsformatioresurpíaceíespaodu-aitsagrio-olu-su-ti paoduitsalis-uentai-

res. Le destindela villa u-u-u-caNo-eau-st dono-ecascntio-llo-mentagraireeN productifaveo-unu-perca-

pective(lesu-rite(lo-ca paoduiNsver-caleso-entresurbainca.
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